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LE    SECOND  LIVRE, 

IOVRNAL  OV  COMP 

TOIR>  CONTENANT  LE  VRAY  DIS- 

COVRS  ET  NARRATION  HISTORIQUE,  DV  VOYAGE 
fait  par  les  huit  navires  à'Amfierdam,zu  mois  de  Mars  l'an  1 5  9  8>fous  la  conduite 
de  l'Admirai  laques  Cormlle  Nec,àc  du  Vice-  Admirai  VVibrantde  Vfarwic, 
De  leur  voyage,  ôc  chofes  plus  mémorables  eux  audit  voyage  fur- 
venuës,de  leur  riche  charge,ôc  fain  retour. 

Enfernbleleur  trafiquent  en  acheter  qu'en  venâre,auft  la  defcription  des  lieux  par  euxhan- 
tés  ez>  Molucques,/<?  train,converfation,  équipage  de  la  guerre, fit  uation  des  lieux, 
quel  proujjit  qu'il  j  a  a  faire,  fort  rare  &  utile  a  lirtLj. 

Orné  avec  beaucoup  de.  Lames  d'ara'm  Se  Cartes,  joint  leurs  explications. 

y^iufi  efi  icy  adioitslé  an  Vocabulaire  des  mois  François,  tavans  &  Ualaites. 


Jf\cy  'fuf.intr  CMuttàm  Jaiimtnnum 
Heyvm  fùitntit/îimr  es},  iwmwoq  Xifim 
et  Mi/rhm  rsann  imilicfHl  T^Kit'eitiomh 
irt  plûntmm  intentas  <Sr  otiufirhis,  cujus 

m»  mjji»  yCiinmn  mari  Idfcl 

et  inAnula  kafet:  Kejnum  ejui  Orrx 

friuhmrruf  csf  feraeiffimum  , 


Imprime  à  Amfterdam,chez  Cornille  Nicolas,Marchand  Libraire, 
demeurant  fur  l  eauë,au  Livre  à  efenre.    L'An  1609. 


IOVRNAL  OV  COMF 

TOIR,  CONTENANT  LE  VRAY  DIS- 

COVRS  ET  DESCRIPTION  HISTORIQVE,  DV  VOYA- 
GE FAIT   PAR   LES  HVIT   NAVIRES   d' A  M  S  T  E  R  D  A  M,  S  O  V  S 
la  conduite  de  l'Admirai  laques  Cornilk         du  Vice- Admirai  Wibrm  de  Warwic,pzmz  en  l'an 
159  8,  au  premier  jour  de  Mars  5  de  leur  voyage,  &  chofes  plus  mémorables, 
eux  audit  voyage  advenues. 

V  nom  du  Seigneur,  en  l'an  1598,  au  premier  jour  de  Mars, ont  Mefiîeigneurs  les  Super-  w,  ttjt, 
intendans  de  noftre  Patrie,  equippé  Gx  fuperbes  navires,  avec  deux  Patafches ,  pour  Onglet  E'8 
vers  les  Indes  Orientales.fouslefquels  ont  efté  cesfous-nomrnez. 

Le  premier  nommé  CMaurtce,  Admirai  Iacques  Cornilk  ?(eeq  d' Amftelredam,  Maiftre  de 
navire  Godefiidlean, 

Le  fécond  nommé  ^imîierdam,  Vice- Admirai  Wibrant  de  mrn-ieq}zuffid' Amûad3.m, 
Maiftre  de  navire  Cornilk  lean  Vonuin. 

Le  troiliéme  nommé  Hollande,  Maiftre  de  navire  Simon  Lambert  CWau. 
Le  quatrième  Zélande,  Maiftre  de  navire  TikolM  lean  cMelc-nap. 
Le  cinquième  nommé  Gueldres,  Maiftre  de  navire  lean  Bruin. 
Le  Çn\éme.Wtrecht ,  Maiftre  de  navire/^»  Lfttarpn. 

Le  feptiéme  la  grande  Patafche,nommee  Erife,  Maiftre  de  navire  lean  Corni!le^>. 

Le  huitième  la  petite  Patafche,nommee  Over.Ijfcl,  Maiftre  de  navire  Simon  Tean  Hoen. 

Sur  ces  dits  huit  navires  ont  efté  environ  cinq  ceus  &  foixan te  hommes,  &  ont  pafle  monftre,  le  neufiéme  de  Marî, 

Le  1 3  partifmes  dAmfterdam,&  le  29  font  les  grands  navires  conduits  parles  navires  d'eau,outre  Pamfut. 

Le  4  d'Avril  radoit  la  navire  Hollandia  chez  le  fable  d'Enchufe,où  il  fuft  contraint  par  tempefte  &  otage  de  couper  le 
mas  du  triqucr,&  le  22  arrivafmesau  Texel,où  nous  lejournâme?  s  jours,attendans  bon  vent  pour  fortir. 

Le  premier  jour  de  May  partifmes  de  Texel,  avec  un  vent  Sudcft.  l'ad  us», 

Le  3  paflames  Doeveres,  où  nous  rencontrâmes  quelques  navires  de  guerre,  aufquels  nous  filmes  paroles,  &  le  qua-  mT^S* 
triéme  veifmes  Wicht,Portlande  &  Bevejîer. 

Le  10  arriva  en  la  flotte  dans  la  Mer  Hifpanique,un  batteau  d'Enchufe,  venant  d'/lvero,S(  environ  deux  heuresapres 
.  fuft  il  pourfuivi  par  nofti  e  périt  Brigantin,  l'apporran  t  quelques  lettres,  &  acheta  de  lu  y  bien  icooo  pommes  d'Orau- 
ges,lefquels  ont  efté  diftribuez  entre  nous,&  chacun  en  euft  huit. 

L'onzième  eufmes  ia  hauteur  des  Barrels,& avons  baptifé  fur  la  navire  nommée  Gueldres, .bien  25  perfonnes. 

Le  1  $  veifmes  les  Mes  d-c  -JMadera,  &  les  Sartcrs. 

Le  1 7  devant  le  difner,pa(Tames  les  Ifles  de  Canarie,aflàvoir,GiW«r<»,  &  la  Palme_j. 
Le  23  pallâmes  les  Ifles  Salines,affavoir,nfiedeo^fo/0,&iW/?/4g0. 

Le29avonsefté  fur  la  hauteur  defix  degrez,  &  nous  fallut  alors  par  tempefte  &  orage  caller  nos  voiles,  &  le  vent 
continua  environ  de  deux  heures. 

Le  premier  de  Iuin  prifmes  une  Toftuë,pefante  143  livres.  ^"r,reTIt?ae 
Le  5  fauta  Gérard  lean  d  Alcmar  hors  le  grand  Brigantan  en  la  Mer.  mima. 
Le 6  voloit  en  la  navire  nommée  Gueldres  un  poiflbn  volant, qui  nous  fembloit  unechofeeftrange. 
Le  8  paflames  deirousl'£^«/wiî?/4/d'un  bon  vent,&  alors  chaque  bouteille  avoir  un  pot  de  Vin. 

Le  2  5  avoit  chaque  bouteille  trois  pot  de  Vin,de  joyequ'eftions  pafle  les  feichereflés  de  BiafiL  fituees  fur  18  devrez  E^l>'P'f<- 

«,     .  1    «    T  •  r-      '     T   /  1  ^        les  feichercf- 

au  Sud  de  la  Ligne  Equinodial.  r«  de  uraf.i. 

Le  26  s'elgaroit  le  petit  Brigantin  de  nous,a  caufe  de  la  neble  ;  &  le  27  envoyoit  l'Admirai  la  navire  Hollandia  la  cer-  nouT^ 

Cher .  g'andc  joyc, 

Le  lendemain  au  matin,  prifmes  lapifte  dupays,&quand  nousfufmesdeflbus  ledit  pays,  il  y  a  deux  Barques  qui 
gafehoient  vers  le  pays,pour  rrou ver  aucun  rafrefehement. 

Le  29  arrivoit  la  navire  Hollandia  avec  la  petitePatafche  en  la  flotte.alots  fe  fift  la  première  juftice  fur  la  navire  nom- 
mée Gueldres,?*.  veifmes  grande  quantité  d'oyfeaux.a  I'inûar  des  Cigoignes. 

Le  24  de  Iuillet  avons  eu  l'hauieu  r  du  Cap  de  bonne  Efperance,  fuue  fur  25  degrez  de  Y  Equinoclial. 

Le  27  avons  veu  flotter  des  longs  tioncliets.voire  aucuns  de  10  ou  25  b raflées, a ulîi  veifmes  une  grande  quantité  des 
grands  oyleaux, bonne  marque  du  Cap  de  bonne  Efperance^. 

Le28avons  amarénos  cordesaux  ancres,  la  mefme nuit  avonseu grand  orage,  tellement  qu'ilnous  fallut brilêi 
nos  voiles,  &  veifmes  la  mefme  nuit,un  feu  fur  le  matereau,&  une  lumière  a  l'inftar  d'une  chandelle» 

A   a  Le 


luillet.  Le  fécond  Livre  de  la  Navigation  1598, 

.  „   „„,■„ c  ^«-nfretejo&'î  de  nuit  en  retournèrent  trois,  dont  nous  rcfloitenco- 

Le  29  s  elgaroient  de  nousquatre  navires,  &  entre  re  30  ce  ,  1  qc  nuu* 


reun,aifavoir,  CerniBe  Uan  Mek-naf 


de  nos 
res,eibns  fur 
hauteur  do 

■Capdcbo.-in;    -Lezd  Aouft-beumes 

ËJferaacC, 


L^end-mainau'mâtin.veiimesIepaysauCap-debonnéEfperarice.  .,,..„. 
SÏd^ 

9f?èrêXe  aigre  temperte  du  Sudeft,vohe  tellement.quil  nousfaHut  bailler  nos  matériaux. 
Au  S  Stoun  véhément  foudre  &  tonnerre.de  forte.que  fufmes  contraints  de  caller  nos  voiles,  &  a 

îanukfedeS  •      A  r -, 

ri+aboSercntnoftte  Commis  &leMaiftre  de  la  navire,  l'Admirai,  &  ont  amoindri  noftrepon.on,  de  forte 

ou'eafmespatiourunefefquiMuyetteduVm.&fixMuyettesd'eaue.  ' 

la  longueur  d'un  coup  de  Canon,*  la  largeur  de  la  longueur  dune  navireJlequel  parfames,  mais  n  avons  lien  trouve, 
finonquecefuftunechofeeftrangeaVeoir. 
Lei7onafaitjufticeiurnoftrenavire,pouraucuncschofesinecperpetreeSv 

Au  18  avons  eu  le  vent  contraire,*  tenions  noftre  cours  Sudefl , Ce  mefmc  jour  avons  vert  p  ufieurs  Baleines. 
Le     avons  eu  une  grande  pluye,  meûce  de  tonnerre  Se  efclair,  dont  le  premier  matereau  de  1  Admirai,  fe  rompift 
en  trois, ,„  mefme  jour.vuida  le  vent.tellement  que  finglàmcs  a  l'Eflnordeft.avec  bonne  prolberité. 

i  e  22  retourna  la  navire  Zelandia.etiviwn  2 s  jours  qu'elle  s'efearta  de  nous,&  eftions  alors  cinq  en  nombre. 
Le  24  ont  les  compagnons  de  la  navire  Zelandejevé  un  mas  de  celle  de  Gueldres^QMï  en  faire  un  a  la  Boulingue  ;  car 
il  avoil -perdu  le  lien,ens'efgarantdenous,&  avoir  efté  en  grand  péril.  ' 

Le  mefme  jour  avons  veu  le  terroir  S. Laurent  ou  Madaga fardai  fit  grande  joye  ez  naux,  &  fommesainh  au  1$  du- 
dit.finglé  vers  le  pàys,car  nous  veifmes  que  ne  pouvions  monter  la  pointe  àzMadagaftar,  tellement  qu'avons  fait  rade 
alapo'mLedii^ays.la'i-iemierefoisquejettamcsrancre.depuislelbrtirduTexel. 
Caottttf,     Au  iâdudit  mois  au  matin,  il  y  a  deux  Barques  qui  gaichoient  vers  le  pays,  pour  trouver  aucun  rafrefehiflement,  & 
fegJ42  venant  foubs  le  pays,  il  y  a  une  Barquee  de  la  navire  Wtrecbt  fubmergee,  où  un  Qnartinier  d'Amftf  rdam  de  la  Barque 
HSrSt  (nommé  Uan  Pâmer)  fubmerga,&  au  mefme  jour  avons  eu  encore  une  horrible  tempefle  fous  le  pays,  tellement  qu'il 
tmSK  "olls  failut  quitict  ledit  pays  :  car  la  navire  Zélande,  le  V  ice-  Admirai,  le  grand  Brigautin,  *  la  navire  Wtrécht,  perdirent 
chacun  un  ancre, &  la  navire  Cueldres ,i\nt  fa  rade. 

Le  27  au  matin.auons  guindé  noftre  ancre,& avons  apprefté  nos  voiles.pour  fuivre  les  autres ,  qui  eltoient  en  cquî- 
page,*  eufmes  bon  vent,fifmes  le  cours  Eûfudelt,pour  monter  le  Cap  Saint  Sebaïtian,  &  fommes  paflé  au  29  du  matin 
ledit  Cap.  _ 

Le  i  o  paiTames  le  Cap  /«to.eufmes  grande  trânquilite,  &  le  vent  cont  taire  a  temps  obicur. 
septembre.      Le  4  de  Septembre,ont  tous  les  Marchands  &  Mariniers.efté  chez  le  Vice- Admirai ,  &  ont  tenu  Confeil  entre  eux, 
s'ils  vouloient  entrer  en  la  Baye  d'Jntongi/,oa  s'ils  vouloien  t  fuivre  leur  routte  vers  Bantam,  *  ont  trouvé  bon  de  paflèr 

outre.  •  I  ,    ,  ,  . 

Au  <  avons  eu  derechef  trois  Muyettes  de  Vin,  &  quatre  Muyettes  d  eau  ;  mais  n  avons  point  eu  du  potage,  a  caufé 
que  n'eûmes  pas  grand  relief  d'eau  é.  Le  mefme  jour  eûmes  le  vent  en  pouppe,  tellement  que  fifmes  le  cours  Eft  &  Eft 
quaitauNord. 

vm  do  Le  17  avons  veu  l'ifle  nommée  dû  Cerne,  fort  coliineux,  de  forte  que  foupçonnames  qu  U  y  eult  de  1  eau,  qui  caufaft 
ISSSEl  une  joye  defmefiuee  entre  nous,car  le  félon ,commençoit  a  eminer. 

cc  Le  lendemain  au  matin,il  y  a  deux  efquifs  gatniz  des  gens.qui  uroient  vers  l'ifle  do  Cerne,  pour  recouvrer  aucun  ra- 

SrSfa  "s  frefchiffemenr,*  appropirîquans  ledit  pays,ils  ont  fuïvi  le  longd'iceluy  :  mais  ne  trouvoient  nulle  ouverture,  de  forte 
Wftj«f  nue  noftre  Commis  s'eft  accompagné  au  Vice- Admirai,*  ont  ordonné.que  noftre  efquifchercheroit  autre  lieu.pour 
S™," y  arriver.tellement  que  ladite  B,arque  garnie  de  fept  hommes.eft  allée  vers  !c  pays,*approchanrauditpays,trouverent 
"ro  °«  aSti  un  bel  port  clos.auquel  on  pouvoit  bien  rader  de  jO  bateaux,  garanti  de.rous  vents,  a  bon  fond,  &  ainfi  retourna  ladite 
d'°|uîfrcf.  Bal-qUe)dcvant  le  foira  l'Admirai,*  ont  apporté  avec  eux.bien  huit  ou  neufgrands,*  force  petits  oyfelets  toutes  prin- 
Utx îfcà  fes  de  la'main  &  trou  verent  aufli  des  excellens  ruiflêaux.defcendans  des  mont.ignes.de  forte  qu'il  y  euft  entre  nous  une 
SSS*  de  joye  alors  infâtiable,  que  pouvions  faouler  le  ventre  d'eau,  tellement  que  ceft  le  plus  excellent  port ,  pour  fe  rafrefehir 
que  pourries  finir,*  cntrafmes  en  ladite  lile,lc  19,0'à  nous  trouvâmes  bon  fond,*  fejournàmes  fur  Hbrafleesafond 

letosq-tsi  Le  2odudit  mois,  ont  efté  quafi  tduslés  gens  de  tous  les  navires  a  terre,  où  nous  ouïfmes  la  Prefche,  d'un  Miniftre 
f  ttZ>  qui  fuît  en  la  navire  'du  Vice-  Admirai.  Qui  fuit  juftement  4  mois  &  vingt  jours  que  n'eufmes  eu  pied  a  terre.ee  mefme 
«y.;!»  '  jour  av0ns  eu  double  portion  de  Vin ,  en  fouvenanec  de  la  Dedicaeed'  Amfterdam,  &  rien  exécuté  a  caufe  du  Diman- 
SSft&SpM  chc  &  eufmes  devant  &  après  le  difner  une  Prefche,  remerciant  Dieu  de  nous  avoir  amené  en  tel  lieu,  car  fi  n euffions 
r.S.  trouvé  cette  place,vrayement  il  y  euft  efté  une  belle  troupe.qui  n'en  euft  fait  rapport.car  le  félon  fe  monftra  fort  entre 
nous  mefme  noftre  eauë  commençoit  fort  a  puir,&  fi  noir.comme  l'eauë  d'Evier,  &  fufmes  (  fuivant  le  dire  des  Pilo- 
tes) environ  s  00 lieues  de  Eantam,&i  cette  Me  fuft  des  noftres  nommée  <JMaurke_j. 

Le2 1  au  matin,  gafehoit  noltre  efquif  vers  un  autre  lieu  du  pays,  pour  s'enquérir  s'ils  pouvoient  trouver  aucuns 

Scns» 


Septembre.  des  Mes  Orientales.  Ij-9g.  3 

gcns.de forte :quilsonr trouvé unefrefcherivkre,defcendante dune montagne.maisnW  trouvéperfonne  icy  avons 
„o«S  fourni  d  cau,car  on  y  peut  entrer  d'unéGnaloupe  où  Barque,*  puifcr  l'eàuë  en  la  Barque/ort  propre  Pôur  ou? 
d  eau  En  cette  rivière  pnûnes  fi  granac :  quantité  d'oyfeau^que  ne  les  pouvionStous  mangeoire  quand  nous nfm 
™ncdcksp.cndre,demCU™^ 

ne  marque  que  ce  tu  ft  un  pays  inhabité.  ^  1 

Au  25  il  y  en  avolt  quelques  uns  en  une  petite  naflelle  qui  vouloient  pefcher^'une  rets  appartenant  auVke- Admi- 
ra!,car  il  y  avoit  du  poiiTon  en  grande  abondance.  uKuyiwnunu 

Le^yavoieinilsaucuns.preftspouralleraveclaChaloupearerre.chercha^  que 
celle  qui  leur  fervit  d  entrera  caufe  que  le  vent  ne  leur  voulut  fcrvir,pour  fortir  dudit  trou 

Ix  lendemain  en  retournèrent  aucuns  qui  eftoknrdepefchez,  mais  n'orutrouvé  perfonnesk  mefme  iouravohs 
charge  grande  quantité  deau<  r  '  '       "  ' 

Au  27  y  a  il  derechef  faite  une  Prefche  pour  les  Matelots  en  général,*  il  y  euft  un  Indien  de  ceux  qu'ils  avoient  au-  Cm  m 

Zttâ™*Z™mSÎ%Z     *  ^savoicmctamcnéde  ^^.Icmefmefut  Chreftieané,&felaiûaûœ, 

Au  mefme  jour  retourna  la  Châloupe,mais  n'avoit  trouvée  nulle  profondeur  qui  fuft  fuffifante  pour  fortir  avec  les 
grands  navires.  r 

1x29  en  retourna  certain^ombre  deceux  qui  avoienr  eftê  au  pays,  mais  n'avoient  rien  trouvé,  fi  non  un  lieu  enri- 
chi  des  Coquiers,&  ont  apporte  des  Coquos,ôc  nous  nous  avons  pourveu  d'eauë  frefehe. 

Le  jour  enfui vant  il  y  avoir  une  certaine  troupe  de  nos  gens ,  en  opinion  de  quérir  de  Coques,  &  eufmesalors  noftre 
première  portion  du  pain,aflavoir,une  livre  par  jour. 

Le  i  d'Octobre  eufmes  bon  vent,&  fifmes  voile  :  mais  venans  au  trou,  avons  eu  tranquilité,  de  forte  qu'il  nous  fal-  éwM 
luft  conduire  les  navires  avec  la  Barque  &  efquifs ,  mais  noftre  Vice- Admirai  eft  rurfement  entré,  &  comme  nous 
ettions  lornz  avec  les  navircs;ont  nos  Barques  gafché  vers  iceluy,  pour  le  faire  fortir  :  mais  fi  toft  qu'ils  l'avoient  abor-  " 
de.voicy  lèvent  commença  un  petit  a  le  lever,  de  forte  que  Par  ce  moyen  il  fortir  quand  &  nous,  &  prifmes  la  pifte  de 
Bantam,  a  l  Lft  &  Eft  quart  aa  Nord.  r 

Le  17  avons  eu  le  dernier  beurre,&  continua  le  vent  fort  piquant. 

Le  28  &  29  fe  mçnftra  la  mer  blanchea  merveilles,  tellement  que  penfions  eftrechez  quelquepayS  :  mais  eftions 
totakmenrtruftredenoftreentente. 

Le  mefme  jour  avons  eu  le  Soleil  outre  la  tefte,&  fuft  la  féconde  fois  que  l'avons  ainfi  eu 
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Defcription  de  l'iftedo  Cernerai  fe  nomme  maintenant  Maurict.^ 

fituéfurzi  dcgrezauSudderEquinoaial. 

L'Ve  do  C  *"*  ''"T  ItskotUndoU  Mautke,gtfifur  21  devrez  au  Sudde  /'Equinoctiâl^  a  environ  ks  Ueuês  au  cir-  d«t  **. 
cuit,  gtmrreip, nyite  moins.  .  <k  na< 

Celuj  qui  y  wrimrer, qu'il  face  remontrer  les  deux  montagnes, cr  laife  les fix  Iftettes  a  la  main  droit te,&  va  ainfi  fur  1 0  braf-  «ES** 
fees.  -A  la  mar.fcncïtrc  tly  a  une  Ifiejar  nous  nommée  l'Ifie  ^'Heemlquerc,^  la  Baye  fort  a  le  nom  de  noHre  Vice-  Admirai,  & 
fuft  nommer-la  B.ye^Warvvic.  Etaun  beau  port, où  on  peut  rader  bien  de  sonavircs,garanlidetomvents,devantlembciùhu. 
re  n'y  a  il  que  fonder, tellement  qu'ily  aplm  de  100  brajpes. 

Ladite  Ip  eft  inhabitée,^  n'a  iamais  (comme  nom  fembloit)  efté  habitée,  car  nous  fifmes  maint  marcher:  mais  rravons trouve 
jerfomefimon  qu'expérimentions  par  l'apprivoifemet  des  oy  féaux,  quelle  fuft  inhabitée^  caufe  qu'on  les  print  en  grande  abondan- 
te de  la  main.  Trouvâmes  aufi'i  des  Hérons:  mais  ne  les  pouvions  prendre,car  nom  le  perdifmes  de  veué,a  caufe  qu'ils  prindret  leur 
adreffe  és  arbres  ;  mats  aucuns  de  nous  apportoient  force  plumes.  Icy  efloient  aup  des  Oyes  fmvages,mais  en  petit  nombres. 


^sfnjiïy  a  il force  l'almitcs,dont  nom  eufmes  bon  rafiefhijfimet,cr  crotffent  en forme  des  Coquiers,a  la  pointe  y  a  il  une  ejlefftur 
laquelle  nom  coupâmei,cr  esloit  remplie  delà  moelle, laquelle  nom  mangeames,è-cnfifmtsauftidt  la falade,qui purgeajl  nrandemk 
nos  torps,cr  en  fifmes  un  cutjfon  comme  naveaux,cr  ladite  moelle  eft fi  douce  çjr fi  blanche  comme  un  naveau,mats  eHant  tranchées 
efi  il  fort  tfcaitltttx. 

Nom  a.'/.unes  ai  >ec  la  plus  part  de  nos  gens  a  terre, cr  apperceufmes  que  ce  fuft  un  pays ferain,  de  fortt  que  fifmes  la  aucuns  Tentes 
&  Cabanes, ou  nom  penchâmes  nos  malades  iufques  a  te  qiiils  recouvrèrent  leur  prtfttnt fàntè,bonne  marque  de  la ferenitédupays 
Est ant  tout  e  la flotte fiirgie  a  terre, y  a  il  h  ejehe  faite  devant  &  après  le  difner}  louant  cr  remerciant  le  Seigneur  de  nom  avoir 

A    i  amené 
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trouvé Jinon  une  rivière  couknte  des  montagnes,  &  icyfujl  nollre  fontaines. 


Déclaration  de  la  Figure  &  Carte  du  port  de  t  ifle  do  Cerne.  N' 


I. 


A   Ht  l'entrée  duporr.par  nom  nommée  VVawicfelon  le  nom  du  vice-  Admirai. 

B.  Eftû,  Arbre p"r  mi m,fc  fu,  u„e  Iflecte.  l.ryanr de  l^na], laqi.d  e futdenous  apfeUee 

Fortuin.fuivanr  le  nom  du  Maittie  Cornue  Iean  F  m ,  qui  le  drefla. 

C.  Sont  des  puez,  comme  Elcucils.  .  r      .       ,  .       .    ,  _ 

D.  Eftnflenomm.-e  Heemfqneic.felon  le  nom  du  Comnus  fupeneur,  delanavlre  delean 

les  pouvoir  percer  d'uni  pique,&  les  jer.erfî.r  U  terre,  W  le  file  OU  pin.  a  dro. , 
car  nous  pouvions  charger  nos  tfçnÔk  MBfe  du  poiubn,  lequdeuor.de drver- 


les  fortes,  &c  mervcillcufcment  ddreat. 
F    Icv  eft  tort  b  Ile  eauë.où  nous  l'allimes  querre,  Sr  Y  eiifi  telle  profondeur  a  haura  mer, 
Qu'uneClidouney  pouvoir  linglerlciiie.emenr.icrletindienrforccoyfeaux.qnis  en- 
trerienneiirda  pilon,  comme  chez  nous  les  Oyfeaux  marins ,  leiqucls  pouvions 

G.  Auu»i"d^«xpou^ 

moniersAs  Poix.  Feves,&  aut.es  diverfitez  déduits.  Auffi  en  un  aurre  heu  taille, 
tent  incertains  arbres,&  les  rendirent  Idoines  pour  lemer  Si  pfcuttcr, 

H.  Sonrlflcttesfcivanspoutladtféncedupoit. 


vyTucun  s  des  mitres  ont  tenté  de  pefchcr ,  en  une  nacelle,  d'un fié  appartenant  au  Vice-admiral,  & fiîfi  par  fois  changé,  a  tous  les 
wdèdèspô'ff-  navires, qui  le  mirent  en  œuvre, car  lepoiffôny  flot  toit  ea  grande  abondance, tellement  que  d'un  [eut coup  ils  remplirent  bien  2  ton* 
'°"s'        peaux  £rdemy,de  forte  qu'ils  ne  le  feavoient  adduire,  pour  U  grande  multitude  des  poijjons,(jr  p> infines  continue/lemet  tant  de  poif 
Jon,que  ne  le  pouvions  tous  manger flcftbes.  Prinfmes  au/i  icy  une  Raye  d'une  telle  grandeur,  que  nous  avec  townos  compagnons  en 
avions  affez  a  manger  pour  deux  fou  :  Icy  prinfmes  beaucoup,  mais  plus  depoijjon,  duquel  chez,  nous  n'y  a  le  fcmblableji  doux  &  fa- 
vorable. Trouva fmes  aufsi  des  Anguiles  &  Perches,  mai,  fort  peu  en  nombres. 

Il  y  a  icy  une  grande  multitude  de  Tortues,d 'incroyable  grandeur, voire fi  grandes,  que  nous  pouvions  marcher  a  quatre fur  urKJ 
Tortit'c,& rampa  encore  ; çf pouvions  a  dix  ajfoir  ez  e  failles. 
De  la  fatili-  Ladite  Ifle  effort  fertile,  aufi  fort  peuplée  d'oyfeaux,ccmmcTorterelles  en  abodance,de  forte  que  moy.ejr  encore  deux  desmiens, 
%  dua'nrtS  avonsprins  en  un  apres-difne plus  de  1  s  0, if  fi  eufsions  voulu  remplir  nos  charges,en  eufions  prins  &  tuez,  des  basions  en  plus  grand 
nombre.  Ily  a  anjsi  un  nobre  infini  de  Parroquetsgris,&  autres.  mfisi  d'autres  fortes  d'oy féaux  de  la  grandeur  de  nos  Cignes.eJI  ran- 
oen.éti  efiuz,é fur  la  tefte  feluz,a  tinftar  d'une  ihappclte,é'  font  fins  aifles:  mais  en  lieu  d'ai/!es,ont  ils  j  ou  4  plumes  noires,ejr  au 
"lieu  du  Cap, ont  ils  quatre  ou  cinq  plumettes  crcfpt^^dc  couleur  gr  if  sire.  Ces  oy féaux furent  de  nous  nôme^OyJèaux  de  naufee,par- 

tiepoift 
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tic  tourte  qu'ils  devoyent fi  long  temps  cuireMirefort  cormes,  mais  eîioient  médecine  pour  lefiomach  &  la  poitrine,  partie  pour 
ce mi  eufrnesa(fcz..desTortere!les,qui  épient  beaucoup  plus  délicates  &  favorables. 

4,À  y  a  ,/encoresd 'autres  fortes  d'oy féaux fort propres  a  manger , nommez  RabosPorcados,  MF  te  0»  >'>  W 
me  delà  Voue  dun  Cousiurier.  Ces  oyfemx  font  ft  apprivoisé  domptent 'ils  fi  lai fnt prendre  de  h  main  au  nidifiaient 
tuer  des  basions  tellement  qù au  terme  d'une  demyt  heure  en  estons  bien  chargé  une  Barque,  certaine  marque  dupaystnhavite,  car 
eîioient  vuideZde  toute fi-ayeur, votre  qut  plus  efi,euffent  bien  venu  affmrfur  nosïre  testeur  fi  laijfir  ajommer . 

hyf fines  me  F  orge, ou  le  Marefchal  pancha  &  repara  aucunes  ftrraiites;aufi  ont  les  Charpentiers  bésit  tcy  une gabarre, pour  la 
navir fWrrechr,  a  eau fi  que  la  leur  fe perdit  devant S. Laurent.  .     ,  ,  „  .,„„„ 

^upavonsnoJrolvéfurladtulJlebten 
vafmes  tcy  les  rets  dune  navtre,u»  levier, certaine  marque  dune  navire  fiibmetgec;. 

Cetteltleé(raul?ifiprtwepmirfer4pffa  r    ,   ,        ,    r    ,    , .  ■ 

-vans  •Chriftianos  Lfom»doM»éSw^  Amfterdam.  ., 

plaja  &  fema  toutes  dvIrtL  des  fruit  s,po,lr  veoir  s' il  y  pourroit  porter  fruit, &  cela  feulement  pour  le  prouffit  des  autres  navt- 

efbrouver  s 'ils  pourroient  engendrer  d"  multiplier.  >  .   -,  a„..«t.t. 

Pardiverfisfo»  ™ons  eLyUucmsgensLpays, pour  trotver  **cun  peuple  fur  que  que  aum 
fois  3  ou  4  iours  en  voyefans  trouver  n'y  veoir  perfinnejiy  aucun  animai  a  quatre  pieds. 

Déclaration  de  l'ijle  do  Ccmc,autrement  nommée  Maurice.  N°  /. 

"^r  "TOicy  l'entrée  de  l'Ifle  Maurite,  s'efkndant  Nordeft. 
s\  \i  vn  arbre  de  Buis,lequel  avons  mis  pour  un  lignal.aux  navires. 
C     *    Les  croix  font  tous  Efcucils  fous  l'eau. 

D.Vne  IHette  qui  nousfournit  des  Noix  I»diennes,nommee  l'Ifle  à'Hcemfquerc. 

E  Sont  dès  Rivières  falines.efquelles  noltre  naflèlle  alla  pefchcr,  &  en  chargèrent  une  telle  quantite,qu  a  un  fcul  coup 
Sn  pnndr  m  Ucn  j  O,  lefqucb  citaient  nommezde  nous.Trenchoirs ,  a  caufe  de  leur  rondeur  avec  encore  ua 
tSetSd'autrefôrtcl 

pouvtnS 

ft^^^^^^^t^  IcyarrivallneBarque)5cPtindrentuneRayeenviron 

'^ni^rc  aunes  au  circuit  excepte  la  queuë.&avoient  grand  peine  devant  le  pouvoir  charger. 
C  ÎS^SSS^Sidk  le  Vie  -Admirai  feulement  pour  fon  plailit,&  fit  femer des  Orang.crs,  Limo- 

Déclaration  àe  ce  qu'avons  veu  &  trouve  f  ir  l'/fle  Maurice, 

er  de  ce  qui  efi par  nous  exécuté.  7^°'  2. 

,  C  Ont  Tortuës,qui  fe  tiennent  fur  l'haut  pays.fruftrcz  d'aifles  pour  nager,dc  telle  grâdeur.qu'.ls  chargent  nn  hom- 

Snre&SmPentencorefortro1dement  •  prennentauflî  des  Elcrev.fics  de  la  grandeur  d  un  pied  qu  .Ismangen  . 
i  EftTnovSarnousnom 

meitchcitij.u^.i.d^  ,     .,  'd.  ucunesXourture  es,& autres oyfeaux.qui  par noscompa- 

avons  nous  prms  unecertame  qtmune^ 

gnonsjurempnnsîlaprcm.crefo,sq^ 

(î  Ips  mvires  v  Douiroient  cltre  lauvez.ix  rerourneieniu  unt  gian^^  j  ;  ,  -1 

naSpnn s  doimiouspartifmes le  lendemain  vers leport, fournit 

î  avant Soient  cfté-avons  cuit  ceft  oy  (eau.ertoit  il  coriace,  que  ne  le  pouvons  aiTez  bonilhr,  ma.s  1  avons  man- 
^^^m^^  Sioft  4HWiv'dmes  au  port,  le  Vice- Admirai  nous  envoya,  avec  une  certaine  troupe  au  pays,  poux 

tousles  autres  audit  voyage.  .  yn 
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3.  VnDaaicr,  dont  les  fucilles  font  fi  grandes,qu  un  homme  s'en  peut  guarantir  contre  la  pluye  fansfe  mouiller  & 
quand  on  y  foire  un  trou,  &  le  mette  en  broche  y  fort  il  du  vin,  comme  v,n  Sec,amiable  &  doux  :  mais  quand  on  le 
gard  trois  ou  quatre  jours, commence  il  a  aigrer,&  pourtant  eft  iluomme  vin  de  I  almite. 

4.  Eft  un  oyfeau  de  nous  nommé  Rabos  Forcados,*  caufe  de  leur  queue  en  formed'une  Force/ort  dom  ptez  &quand  on 
les  exteod,om  ils  bien  la  longueur  dune  braiTee,  a  long  bec,  quafi  tous  noirs,  ayans  une  poitrine  blaûchcprcnncnt 


Comment  nom  avons  (fur  tlÛt  Mzuùzc  .autrement  nommée  do  Cerne;  tenu  me/nages.  2VJ  2 

,  cn.0it  fort  propre  pt.m  le  ftloll  (maladie  Ci  membres)  8c 

Sont  Totmes  fans  ailles. 


Ii  Sont  Tortues  fan*  ailles, 

a  Ce  Oyfeau  a  la  grandeur  d'une  Ctgne  ,  parnous  nomme  Oyfeau  de  natifee,  car  quant, 
nous  eufmes  les  Colotnbriles  tant  mijnardtî ,  Se  autres  petits  oyfcletscn  abundance, 
n'en  fiûnes  compte. 

3.  Vn  Dacïier.dontlcsfueillesfonrfigrandesou'ons'cnpcM  garantir  contre  la  pluye  Si 

4.  Eft  un  Oyfeau  nommé  Rabos  Forc=dos,ayant  la  quctiëcn  forme  de  Ciftau.&C  quand  on. 

les  :illongit,avoicnt  ils  bien  la  longueurd'une  beutee. 
;.  Vn  Oyfeau  par  nous  nommé  le  Corbeau  Indien  ,  ayant  la  grandeur  d'un  Parroquct  de 

t.  A  cetreaibrè  avons  firmt!  un  tableau.ornc  des  armoiries  d'Hollande.Zelande  6c  Amftct 
dam 


dam.  ,  .   ,  » 

7.  DrcePalmittvicmcxcelleniiafKfchiiTemem.carcctte  piécette  marquée  de  la  lettre  a. 


eftoit  ton  propre  poW  leféloa  (maladie  Cl  membres)  8c  bon  raftefch'lTenient  pour 

8.  VneCr»U'Tloiirii  fort  grande,  ayam  la  refte  comme  un  Marmclot,  dont  nous  trourir- 

mesuiiegrandcquantrté.Sc  jdident  en  cette  manière  aux  arbres. 
9   Icy  foraines  nus  ferrailles  qui  nous  fuit  le  plus  bcSimg,  &  fcinf»  pour  l'amour  deno- 
lUc  yiavelchal  une  Fo'ge.c*  b-utilincs  une  Gaharreau  lieu  de  la  peidue. 

10.  Sont  aucunes  Cab  -nes  drefleespouteeux  q>i  demeurèrent  en  rifle,  &qui  lydoisnt  re 

MarctclialSr  Tonnelier.  . 

11.  Icyaïoiisnouseuuncl'iCiche.devantleJilnerlaptcmietepaine.hiirap'csJirucl  autre 

partie,  icy  fut  Utirensfde  l'ifle  Madagascar:)  accomitéde  maints  autres,  Isapulc,  tttàr 
s-antlaconlillH.nueleutfoy.  ,„-  rr  . 

1 s.  Icy  fu  mes  eftude  de  pe  cher,  prenant  d'un  fcul  coup  autant  de  poliTon,  qu  eu  rempîifœe» 
bien  un  ftfqui  tonneau. 


du  ptrtflfon  volant.qu'iis-  maïigeHt.au  fH  les  boyaux  des  poiflbns  &  oyfeaux.corBmc  avons  expérimenté  a  ceux  qu'a.; 
vions  prins.car  quand  nous  les  appréilâmcs  &  dejeuàmes  les  en  trai!lcs,engloutircm&devoroientilslefdits  entrait 
les  &  precovdes  de  leurs  cônfi  ères.  Eftoient  fort  coriaces  en  cuifant. 
5-  Eft  un  oyîcau  de  nous  nommé  le  Corbeau  Indien,  ayant  la  grandeur  plus  d'une-fois  que  les  Parroquets.de  double! 
&  triple  couleur. 

6.  Vn  arbre  fauvn^e,  auquel  nous  avons  mis  (pour  la  fouvenance  fi  y  pourroient  arriver  aucuns  navires)  unaiflèler, 
orné  des  armoiries  d' Hollande,  Zélande,  &  d' AmUerdam,  a  fin  qu'autres  arrivans  audit  lieu,  pourroient  vcoir  que  les 
Hollandois  y  avoien  t  efté. 

7.  Cecy  eft  un  Palmitc.  Bonne  partie  de  cesarbres.furenr  par  nos  compagnons  abatuz,&  en  taillèrent  ceft  efdat,quo: 
tee  de  la  Ici  tre  A, bonne  remède  pour  la  maladie  aux  membres,de  la  longueur  de  deux  ou  trois  pieds, par  dedans  toui  ! 
blancrdoucc;  aucuns  en  mangèrent  bien  lèpt  ou  huit. 

s.  Eft  une 
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8.  Eft  une  Chau  vefouriz.tcftuë  en  Forme  de  Marmelot.volent  icy  en  grande  multitudc/e  pendent  en  grand  nombre 
aux  atbres.ont  a  la  fois  un  combat  entr'eux,en  le  mordansi 

9.  Icy  dreflà  le  Marefchal  une  Forge,&  pancha  la  ferraille.repara  aufïl  certain  fer  qui  fuft  ez  navires. 

lo.  Sont  Cabanes  par  nousillec conftruits  d'arbres  &fueilles,  pour  ceux  qui  aydoienr  le  Marefchal  &  Tonnelier  a  be- 
foigner  ;  pour  partir  avec  la  première  commodité* 

n.Encelieufitnoftre  Miniftre Philippe  Pierre  Delphois homme  fyncere &candide,une  Prefche fort  fevere.fans ex- 
ception de  perfonne,  deux  fois  fur  ladite  Ifle,  devant  le  difncr  y  allal'une  partie,  &  après  ledifner  l'autre,  k)  fut 
Laurent  (CVUdagafcaroii)  baptifé.accompagné  encore  d'un  ou  deux  des  noftres. 

12 .  Icy  fifmes  eftudc  de  pefcher.ôc  en  prifmcs  une  quantité  incroyable,  voire  en  prifmes  d'un  feul  coup  bien  deux  ton- 
neaux &  demy,tous  de  diverfes  couleurs. 


Advertiflement  au  Ledleur. 

E  benevolent  Lettcur  fauta,  comment  tous  les  huit  navires  ont  efle'aficiez.,  pfquet  au  Cap  de  bonne  Efperahcc,o/(  ils  furent  te  h'xùL 
Me  d'esfouft  isçSjfartempefte  &  orage  mifes  en  rotlite,  &  demeurèrent  les  autres  [cmq  navires)  en  ordre,  afavoir,  Amfterdam  Ze- 
lande,Gueldres,Wtrecht,dr  le  grand  Evgamin,  nommé  Fnfe,  &  f>?.t  arrivez,  a  flfte  Maurice,  ou  ils  fermèrent  teSjace  de  'qua- 
torz.e  jours,  nefeacbans  rien  des  autres  tro^aftvoir,  (Admirai  Maurice,  Hollande,  6~  lapetite  'Tatafche,  nommée  Ovcr-Iflël,  lef- 
qnels  font  abordez.  *  Clfte  S.  Marie,  &  de  la  vogué  vers  Bantam,  defquels  nom  ferons  a  prefent  mention,  de  km  adventure  Jar  ladite 
Ijle  S.  Marie,  jnfqties  a  Bantam,  &  au  retour  d'tcelny. 


c 


Ombiences  trois  navires  eftoient  mis  pat  tem  perte  &  orage  en  defordrë.arriverent  toutefois  fous  Ylûe  Saintcj  comment 
OHaricJ,oii  ils  potirent  le  Roy,qui  fe  rançonna  pour  une  Vache,&  un  Veau  gras. 

Trouvâmes  fur  cette  iïkrien  d'importance,  car  le  temps  n'eftoit  encotes  en  faifon,  les  Orangiers  n'avoient 
que  la  fleur.Limoniers  fort  peu.Cannes  fucrees,Poules,&  plufieursautrcsrafrefchiiîemês  eftoient  en  erandnôbre  les  r"l,d'ew|e 
habitansvindrentaveci  ou  3  pommettesd  Orange.  Veil mes icyunecftrangeitraiagemc.il  y  avoient  certains  Indiens  nier, 
en  un  Canoas,epà  eurent  une  Baleine  en  veuë,&  pour  le  prendre,gafchoient  vers  iceluy,&  le  jetterent  un  fer  ("qui  eftoit 
amarré  a  une  corde  faite  des  elcorces  d'arbres)  au  corps.  La  Baleine  fe  fentant  blelfee.voltigeoit  &  pennada  par  l'eau,&  comment  * 
le  donnèrent  fon  cours,jufques  a  ce  qu'ils  eurent  la  fin  de  la  corde  en  la  main,&  puis  traina  il  ledit  d/w^.l'agitant  11  le- 
gierement,a  l'inftar  d'une  foarre;  mais  lefdits  Indiens  fe  fians  trop  au  nager,  n'en  firent  ente,  ayant  ce  dit  ftratagerne  un 
peu  continuë,(e  trouva  il  hors  d'aleine  &  fans  force;&  le  traînèrent  fous  le  pays,entre  vent  &  cauë,  le  trenchant  en  pic- 
ces.dont  chafeun  en  print  fa  portion,  &  en  firent  prefent  a  nous,  mais  eftoit  fi  lardé,  que  n'en  fifmes  cure.  Singlames 
adonc  vers  la  grande  Baye  d' Antangil,o\\  nous  rerhplifrnes  nos  vaiftèaux  d  cauë.  Noftte  1  ndien, nommé  Maddgajcar,ent 
lechoix  de  demeuter  icy.mais  a  caufe  qu'il  y  fuft  eftranger.ayiriaft  pluftoft  aller  avec  nous  vertu,  qu'illcc  nud  :  montâ- 
mes des  Chaloupes  la  rivière  frefche,cerchans  aucun  rafrcfcliiflemenr.  mais  les  Incolains  nous  monftrercntde  retour. 
ner,car  il  n'y  avoit  lien  :gafchames  bien  3  lieues  le  long,  &  le  trouvâmes  félon  leur  monftrer,  qui  fuft  acaufe  que  les 
Roys  menèrent  guerre  entre  eux.de  forte  que  toutes  chofes  furent  anichilees;  voire  tellement.que  mefme  les  habitans 
périrent  défailli.  Vn  de  leurs  Roys  fuft  oceizen  la  guerre,  pourtant  n'y  fejournâmesque  5  jours,  finglarnes  versft». 
/.iW.fifmes  noftre  cours  vers  lava,  &  fommes  arrivez  a  trois,  par  la  grâce  du  Seigneur  fous  Bantam,  aflavoir  l'Admirai 
cJWrfaràfjMaiftre  Godefiid  /(Wz.Commite  CornUle  Heemfqucrc.  La  navire  He!laridia,Ms\^te  Simon  Lambert  CMau,  Com- 
mue S.Wte  Ni/»,qai  mourut  devant  Bantam, auquel  lieu  fucceda  han  -jAIarejchal.  Le  i  roifiéme  la  petite  Patafche,  nom- 
mée 0-ver.rjpl,M3itkic  Simon rean,Commke  Arnout  Hcrm.inide  d' Alcmar,ik  Incques  de  T^ec,  Superintendant  &  Admirai, 
ayant  commifllon  fur  tout,&  fommes  heureufement  arrivez  devant  la  ville  de  Bantam,le  26  de  Décembre. 

Or  cftans  arrivez  devant  ladite  ville,cherchames  l'amitié  des  Incolains  ;de  forte  qu  Heemjquerc  furgid  a  terre  pour  comment  î« 
hanter  avec  eux,  mais  ils  cuidoientque  c'eftoient  lesmefmes  qui  l'an  précèdent  en  eftoient  partiz,  &  leur  avoient  fi  owupeMnt 
long  temps  celé  en  la  Mer.dilans  que  c'eftoient  Pirates,  comme  les  Portugais  leur  firent  a  croire,  mais  l'ayant  refuté,  v'Zunok, 
CnvoVerem  ÏAbdoï{ qu'ils  avoient  amené)  a  terre,&  ancha  avec  eux.de  forte  qu'ils  obtindrent  audience,  &  prefentirent  ££2$ 
leurs  dons  au  Roy,  qui  n'eftoit  qu'un  enfant,  mais  l'Archi-Gouverneur, nommé  Cepbatc,q\x\  avoit  Royale  puiflàncc,  «"w*** 
les  rcçeut  fort  gracieufement,alTavoir,uu  Hanap  d'oré,avec  certaines  pièces  de  Ve]ours,draps  de  Soye,bclles  Voirres  &  "  " 
Miroirs  d'orez,  accompagnez  des  Patentes  de  Mefieigneurs  les  Eftats,  &  de  fon  Excell.  le  Conte  Maurice,  qui  eftoient 
receuz  par  grande  révérence  en  rampant;  cftant  cecy  pafle.commcncerenr  a  hanter  avec  les  Bantamoù, tellement  qu'au 
quatrième  jour  ilscommencerent  a  cha'.ger,&  devant  la  fin  de  quatre  ou  cinq  lèpmaincs.eurenr  quali  entière  charge. 
Ayant  icy  fejourne  environ  quatre  fepmaines,  arrivèrent  les  autres  cinq,  bien  equippez,  fourni  de  nuls  imbiciles.  La 
vcifmes  triompher  les  Banderollcs  &  Guimplcs.s'entre-honorans  des  coups  d'artillerie,&  s'emre-convivans.  Inconti- 
nent en  approchèrent  certains  Nautiles  (ou  i'ramves)  qui  nous  apportèrent  grand  nombre  des  Poules,Oeufs,Coquos, 
EonânaSjCannes  fucrees.Gaftcaux  de  Ris;  de  forte  qu'eftions  journellement  troquans  avec  eux.voire  qu'eufmes  pour 
une  feule  cucilliercd'Eftain.autant  de  viande  qu'un  homme  pouvoir  dépendre  en  un  joui  ou  deux. 

B  .  Ce 
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Ce  quVM>/avoit  dit  ne  nous  caufa  grand  prouffit,a(ïàvoir,qu'il  y  curent  encore  autant  des  navires  en  chemin, voi- 
le pmd»  ïe  qui  pluseft.qu'il  y  en  avoient  certains  Ze!andois,qui  fuft  occafion  qu'il  nous  fallut  acheter  50  livres  de  Poivre,  prc. 

mierement  3  ,apres4  Reales;avoient  grand  faim  des  Réalésées  Merceries  n'eftoient  pas  tant  cherchées  que  l'argentée 
imlnU     nous  fuft  certes  une  fort  eftrange  nouvelle.que  les  lavans  le  nous  annoncèrent,  monftransde  la  main,  qu'il  y  a  voient- 
gg£S:  encore  autant  des  navires  derrière,  difans  en  Leur  langage  Lima  navires,  qui  vaut  autant  que  cinq  navites,  car  Lima  en 
kur&rro.s  ]eur  langage  vaut  cinq. 

Le  bon  Leûeur  entendra,qu'aux  trois  ftifdits  navires  y  euft  encore  un,  qui  eftoit  deftiné  vers  Hollande,  aflàvoir,  le 
grand  Brigand»  nommé  FW/îyMaiftre  raques  Cornille,Commkc  Gantier  Wilkquem.  Tous  ceslufdits  navires,  après  que 
d'eftre  chargez  annoncèrent  leur  partementau  pays.pour  fatisfairea  un  chafcim. 
L'An  iïç9  Apres  que  d'eftre  bien  pourveuz  de  Ris  &  de  l'eau  ë,  partirent  &  arriverër  jufques  dciTons  Sumatra,  où  ils  chargèrent 
SeîSvïï  leureauë,carl'eauëa^»wweftblanche,&alannpleinedesvers.  A  Sumatra  troquerëtils  pour  des  Couteanx.Cueil- 
v°re'kb,ena'  liéres,Miroirs,Sonnettes, Aguilles,plu(ieurs  marchandilës,comme  Milons,Concombres, Oignons,  Aulx,  Poivre,  en 
cî df/anti  nombre f°rt  peu.mâis  excellent. 

*"  °  Certains  jours  devât  le  départir  de  Bantamjes  autres  4  navires  (qui  eftoient  deftinez  de  prëdre  la  route  des  Molticqnes) 

dirent  aux  autres  (qui  eftoient  chargez)  adieii,firët  voile  de  nuit,d'un  iï  giâd  bruit  &  tintamarre  de  canonner,que  l'ifle 
branfla,&  toute  la  ville  fuft  en  trouble,  ne  (cachant  rien  de  l'affaire,  en  telle  manière  dirent  l'adieu,  duquel  partement 
les  Bantamois  furent  fort  joyeux,  car  journellement  demandoient  ils  de  noftre  parlement,  &  partant  le  hafterentils 
tant  plus,pour  nous  livrer  les  demees,car  ii  ne  leuraggieoit  point  qu'eftions  la  en  fi  grand  nombre. 

Les  autres  4  finglerent  de  Sumatra ,&  arrivèrent  fous  l'ifle  S.Helaine,  où  ils  fe  rafrefehirent  l'efpace  de  8  jours,  trouvè- 
rent une  Eglife,avec  quelques  Cabanes  en  ladire  Egiife,aufti  l'image  d'Hclainc,un  Benoiuer,guefpillon,mais  l'ont  lait 
fé,&  les  neftres  ont  delaiflé  certains  ekriteaux  en  mémoire, 
rtfeipùoi.      Ladite  Ifle  eft  (comme  dit  Tean  Hngue<)  pleine  &  abon  Jante  en  Chèvres,  BoGCs,Sangliers,Perdrix, Colombes,  mais 
Heuîné!'    a  cauie  des  canons  de  tous  les  gens.qui  y  arrivent  de  diverfes  contrées,  font  ils  totalement  indomptez  ;  de  forte  qu'il  le» 
roit  trop  grande  peine  d'y  enquefter-  Les  Chevreaux  s'enfuyent  fur  les  hauts  montagnes,  après  élire  tirez,  où  il  n'y  a 
moyen  de  les  attrapper.  Du  poiflbn  ne  nous  pouvions  affez  pourveoir  félon  noftre  fantafie;  remplifmes  nos  vafleaux 
d'eauë,aflez  pour  arriver  en  Hollande. 
Pourvue      Sur  ladite  Ifleavons  abâdonné  Pierre  Cyfbert,  côtre  Maiftre  de  la  grade  Patafche.a  çaufe  d'avoir  battu  fon  Marinier, 
»  Gyfbeit  fifmes  grand  devoir  de  l'impetrer,mais  après  la  prolexion  des  Ordonnâces  &  Articles  par  nous  jurées,  dévoient  (coin. 
jfaTnae  me  pour  fervir  d'exemple  aux  autres)  eftre  exécutées.  Oniedôna  duPain,Huile,du  R.is,Hameflbnspourpefcher,une 
s.  Hciamc.  Harquebulë  avec  certaine  poudre  de  Canon,  ôc  ainfi  le  donnèrent  la  bénédiction ,  efperant  que  Dieu  le  gardera  d'en- 
combre^ pourra  fans  doute  efchapper,a  caufe  que  tous  les  navires  venansdes  Indes  Orientales,fe  doi  vent  illee  rafrefc 
chir.  Au  departirveifmes  un  Battelot,qui  de  conjecture  fembla  eftre  un  François,  prenant  illec  fa  pifte,  dont  j'efpetc 
que  celuy  l'a  fauve. 

D'IcyarrivâmesavecbonheuraTm71ei9(Tuillet  1599.au  nom  de  Dieu.  Parquoyne  feavons  aflez  remercier  le 
Seigneur  de  û  heureux  voyage.car  depuis  la  création  d'Hollandë,n'y  a  il  fait  lefembiable,  fournies  chargez  de  400  lafts 
de  Poivre.i  00  lafts  de  Giroffles.certaine  quantité  de  Macis.Noix  Mufeadcs,&delaCanelle.  Somma  en  moins  de  15 
mois  filmes  ce  long  voyage,  car  de  Texel  a  fiî«M>»n'eu(niesque7mois,  pourcharger&y  leioumions  bien  encore  llx 
fepmaines,&  retournâmes  en  lïx  mois  de  Bantam  en  Hollande,  de  forte  que  tout  le  voyage,  tant  en  allant  qu'en  retour* 
nant,contient  8000  lieues. 

Les  Marchands  &  Généraux  des  navires,arriverent  incontinent  au  7f.vf/,pour  mettre  ordre,  &  pour  rafrellhir  les 
Matelots.  Le  Commite  Cormlle  Heemfquerc  avec  Henry  Buycfom  incontinent  partiz  vers  fon  Excell.  l'ad-ertifTant  non 
feulement  de  la  joyeufe  nouvelle  de  l'arri  veinent  des  navires.mais  l'amenèrent  certaines  lettres  du  Roy  lavan,  &  l'ho- 
norèrent des  précieux  dons. 

Le  27  Iuillet  arriva  l'Admirai,  avec  la  navire  Hollandia  devant  la  ville  d' Amfterdam,  avec  un  grand  tintamarre,  &  e- 
ftoient  de  par  la  Ville  honorez  du  Vin,&  on  fonna  de  joye  toutes  les  Cloches^ 

Le  bon  Lecl eur  a  icy  eu  en  bref,  tout  le  difcours  des  trois  Navires,  les  cinq  autres  esloient 

defuoyez.,de  forte  que  poursuivrons  maintenant  le  voyage  dfifdits  cinq  Navi)  es. 

i;An  u  9»  A  V  premier  jour  de  Novembre,avons  eu  grand  orage  meflé  d'une  terrible  pluye  &  vent;  la  mefme  nuit  s'efgaralc 
.-ovem  te.  jf-^yjcc_  Admiral.accompagné  de  la  grande  Pa.afche,par  tempefte  &  orage  de  nous. 

Au  j  retourna  ledit  Vice- AdmiraKavec  le  pei  it  Drigantinde  mefme  jour  veifmes  grande  quantité  d'oyfe,iux,&  aufïi 
flotter  grande  quantité  de  bois  ;  la  mefme  nuit  trefpafîa  un  (ur  la  navire  vVtrecht,\e  premier  qui  mourut  en  la  flo;  te. 

Le  6a  l'apres-difnénous  print  un  certain  tourbillon  fi  defmefurcniêr,qu'il  leva  l'eauëhors  la  mer, voire  raviroit  bië 
tout  ce  qui  fe  prefenteroit  fur  la  navire,&  ainfi  calldmes  bien  toft  nos  voileSj  doutas  de  quelque  encombtier,&en  baif- 
fant  l'antenne, vit  leMaiftre  voilier  outre  le  bord, pour  veoir  s'il  y  pendoit  quelque  choie  en  I'eauë,&  comme  il  tient  la 
tefte  baiflec.cheut  ladite  antennede  haut  en  bas.&le  tomba  fi  roidement  fur  la  tefte.qu'il  tomba roide  mort,qui  fuft  un 
grand  mal-heur,&  fuft  le  premier  qui  mourut  fur  ladite  navire, 

Lelen- 
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Le  lendemain  au  matin  l'avons  mis  hors  la  navire 
fb^hm™ 

Au  mefme  jour  avons  eu  la  première  rançon  d'Huile.aflàvoir.chacun  deux  Muyettcs  par  jour. 

Le  douz.éme  vmt  le  Vice-  Admirai  en  noftre  navire  faire  juftice,  la  première  fut  lefdits  navires.  Au  mefme  jour 
Veifmes  une  Iflc :ou  nous  arrivâmes  fous  le  pays.dcvant  que  le  foUpçonnâmcs,vcu  qu'il  fut  fort  ^^^5^ 
tire  un  coup  de  Canon  pour  lad  venir  aux  autres,&  ain  fi  avons  quitté  le  rivage  q 

Lei;  veilmesencore  trois  petites  mettes,  deforte  que  le  Brigantinet  alla'du  foirveoir,  f,  pouvions  monterladite 
111e  mais  il  y  euftd  inerme  profondeur^  caufed'un  banc  defeendant  de  l'Ifie,  de  forte  qu'  1  nous faîS  qXer Te  pavs 

t î£ t ,T'&dU  folr  3U  Cr°lffam  qUarderd£ k  Lunc%^.  &  «ouCime.  iolJSSSSSSS)  S 
la  fonde,*  rouv.ons  quinze,t.ercementonze;&  a  la  dernière  fois  neuf  braftees,  tellement  qu  eufmes  alors  fort  mai- 
gre  profondeur,mais  D.eu  le  previft  &  tenions  a.nf,  la  route,  trouvâmes  profondeur,  de  forte  qu'eftions  icy  en  grand 
danger  de  perdre  les  navires.car  nous  foupçonnâmes  que  le  flot  alloit  icy  aprement  entre  les  Illes,  qui  nous  defvoya  fie 
nous  mena  julques  au  rivage.  ; 

aL,cLun^yTiémCtr'0UVimeSdereChef  ficdtéfur  trdze  braflces,  mais  ne  veifmes  *n'eufme5nul  foupçon  de  trouver 

<  ".TSlV ^euf"5sIun  vent  profpere,de  forte  que  levâmes  les  voiles,  tenions  1e  cours  ordinairement  Eft  quart 
au  bud,&  tftludeit  3  audit  ;our  tirâmes  un  grand  Tonin,qui  eftoit  la,*  le  mangeâmes. 

Le  lendemain  au  matin  veifmes  derechef  une  Ifle,de  forte  que  mifmes  tout  noftre  effort  en  oeuvre  pour  monter  la 
dite  Ifle,s'eftendant  Sud  &  Nord.fort  bas  &  plaifant  de  veuë.  Au  foirpaffâmes  ladite  lfle,&  levâmes  derechef  nos  voi- 
les,himes  k  cours  ordinairement  Eft  quart  au  Sud,*  Eftfudeft . 

Le  22  a  l'apres-difné  nous  print  derechef  une  grande  pluye  mefleed'un  vent  fiflant,  voire  ainfi,qu'il  nous  fallut  cal- 
ler  les  voilesde  la  Hunnc,&  du  foir  il  jetta  un  violent  foudre. 

Le  24  fiftle  Vice- Admirai  triompher  le  Guimple,  qui  fuft  figneque  les  Pilotes  furgeroient  a  bord,  pour  parler  de3 
courtes. 

Le  2  r,  26  &  le  27  fuft  la  Met  bonaçe,  mais  devant  1e  foir  nous  print  le  vent  Sudfudouëft,  &  fifmes  le  cours  a  l'ordi- 
naire Eftfudeft. 

Au  2  8  au  matin  fe  leva  le  vent,*  fifmes  le  cours  Eft,&  quafi  Eft  quart  au  Nord.  Le  temps  eftoit  ferain,&  du  foir  fpi= 
ia  le  vent  d'Ouëft,nTmes  le  cours  Eftfudeft,*  Sudeft  quart  a  J'Eft. 

Le  ;  o  arriva  le  Miniftre  du  Vice- Admirai  en  noftre  navire,*  nous  fift  une  Prefehe  fort  grave. 

Au  premier  de  Décembre  avons  eu  bon  vent, &  au  mefme  jour  entamâmes  noftre  chair  fumee,d'excelIentgouft, 

Le  deux.trois.quatr^cinq,  fix  &  feptiéme  avons  eu  tranquilité  d'un  vent  hétéroclite,  quelque  fois  plus  haur,  &  a  la 
fois  des  petits  orages.  Au  mefme  jour  avons  veu  flotter  d'herbe  a  l'inftardes  bonnets  &  coleuvres,  bonne  marque 
d'un  pays. 

.  Au  huitième  avons  eu  le  vent  variable,  &  a  la  fois  des  imbres  &  tonnerre  i  a  temps  calme,  fit  de  nuit  fpiroit  le  veht 
d'Ouéftnordouëft,de  forte  que  levafmes  nos  voiles, fie  filmes  le  cours  Eftfudeft.  La  mefme  nuit  vola  en  noftre  navire 
un  poiifon. 

Le  lendemain  au  matin  avons  eu  bon  vent  d'Quëft,  fifmes  la  pifte  ordinairement  Eftfudeft.  Au  midy  tomba  Ger- 
branel laques  d' Alcmar  matelot  de  la  petite  autenne,*  devant  que  pouvoir  apprefter  la  Barque,  fut  il  imé.  Voire  enco- 
re un  des  Charpentiers  vuida  lanavire,*  fenoya,  nommé  î/w/a/^d'Amfterdam,  deforte  que  ce  jour  nous  coufta 
deux  hommes. 

Le  mefme  jour  mourut  encore  un  fur  le  Vice- Admirai,  comme  aufli  fur  le  Brigantin,  tellement  qu'en  perdifmcs4 
hommes  en  la  flotte  de  cinq  navires. 

Au  i  o  avons  eu  le  venr  profpere,fifmes  le  cours  ordinairement  Eftfudeft  a  temps  ferain,au  midy  calculâmes  la  hau- 
teur^ trouvafmes  huitdegrezau  m\Ay àe.Y Equinociitil. 

Au  la,  13  fit  14  avons  eu  le  vent  lémblable,finon  qu'a  la  fois  pluye. 

Le  mefme  jour  veifmes  une  multitude  d'oyfeaux,Sc  veimies  auffi  flotter  de  l'efctime  Marine,  dont  lôupçonnâmes 
de  n'eftre  guère  eiloigné  de  quelque  pays. 

Au  quinzième  veifmes  auffi  force  Couleuvres  d'eftrange  grandeur  ;  audit  jour  prifmes  une  multitude  des  poiflbns, 
nommez  Bonytcs. 

Le  1 6  veifmes  flotter  certaine  matiere,comme  la  feméce  du  foin,en  grade  quatité  fi  16g  que  la  veuë  pouvoit  porter.. 

Le  21  fufmcs  abordé  de  i'efquif  du  Vice-  Admiral,au  mefme  inftant  nous  print  une  horrible  tempefte,meflé  de  vent 
&  pluye,voire  tellement,qu'il  nous  fallut  caller  les  voiles  delà  Hunne,*  comme  ladite  tempeftecontinua,fuft  ordon- 
né,qu'on  fau  veroit  l'cfquifde  crainte  qu'il  n'enfonceroit  la  gabane.de  forte  que  fifmes  noftre  devoir  pour  fauver  ledit 
efquif,&en  la  guindant  rompala  hais  qui  eftoit  liée  au  nez  duditelquif,  tellement  qu'un  Quartinier  cheut  en  l'eau, 
mais  fuft  viftementfauvé. 

Le  25  de  nuit,environ  les  trois  heures  devant  l'aube  du  jou^eufmes  un  grad  tourbillon  de  pluye  fie  vent;qu'il  nous 
fallut  caller  nos  voiles, 

h  s.  Lelcnï 
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,  ,    .  «ïnm-wifincsauedcux  navires,  mais  du  foireufmes  toute  la  flotte  affemblee;  avons  finglé 

ne  pouvions  veoir  la  longueur  dune  navire  foufflantle  vent  d'Ouëltnordouëft,  bien 

£  ift.     Au  27  du  --in>h-^~  JSSÏÏS SKSScs  bien  aifes.  De  nuit  nous  print  une  dure 

Si^SÏSteS  ordinairement  vers  le  rivage  Eûfudeft  Du  fort  demandâmes  le  Bngantin  s  ,1  y  eftou  co- 
encu  répondit  qu'ouy.Mffâmcs&ling]  âmes  alors  Sudell  quart  al  hit.  '  ■. 

S  Lêlendemainau  matin  eufmes  un  tort  orage  meflé  de  pluyeSc  vent &  temps  obfcur.  Au  fo.rht  le  Bngantm  ligne 
de  nous  anendre,pour  temr  confeil  avec  Mufcfcaii.fi  callafmes  nos  voiles,  voguâmes  feulement  des  Trinquets,  pour 

'"ïe^umatSriv^ 

T"  t*  point  abordez  a  caufe  du  vent  &  du  flot  impetueux.ainfi  tindrêt  la  bande  du  n  vage.affivoir  le  long  de  la  colle  de  lava. 
SS£    1  u  mefme  jour  ont  tous  les  navires  apprefté  leur  artillerie,*  du  loir  rade  a  une  lieue  de  Bamam,  joignant  deux  Iflet- 

tes.carnevoulufmespasaborderladitevilledenuit. 

Le  lendemain  linelamcs  vers  h  ville  de  B.w^w,  &  en  chemin  nous  obma  certaine  gabarre,  accompagnée  de  quatre 

hommes  des  autres  navires,  nous  apportant  nouvelles  que  l'Admirai,  accompagné  de  la  navue^/Ww,  &  la  petite 
ST  BW'  pataicheeftoientia&qu'ilsavoientqualitouteleurcharge.yayanseltéunmois&quatrejoursdevantnous.qiucau- 

fa  une  joyedefmefuree  entre  nous;arrivafmesa  l'aprcs-dilhélut  la  rade  a  grande  joye.accompagné  des  autres  navires, 

£i  ne  nous  manqua  en  toute  la  flotte  que  quinze  hommes. 

Lemclmc  jourarriva  aux  navires  certaine  trouppe  de  gens,  apporrans  des  Poules,Oeufs&plufieurs  autres  rafref- 

chiflèmcns.quinousièmblachofceftvange.  r  - 

I-aoijs,.     Au  premier  de  lanvier  1 5  ^apportèrent  ils  toutes  fortes  de  marchandées  pour  troquer, comme  des  Poules,  Oeufs 

gc  plulieursautresFruits.  v  •    '•  ' 

Le2&  5  vindrentjoutnellement  beaucoup  des  Efquifs  avec  toutes  fortesdes  marchandifes,  voire  que  les  navires 
eltoiem  li  peuplees.qu'a  peine  n'en  pouvions  palier,  chacun  prefentant  fa  denrée,  l'un  ayant  des  Poules,  l'autre  Bona- 
nas,Aulx,&  autres  Fruits. 

InqiBi,«  Le  4  fuit  l'Admirai  en  tous  les  Bateaux,  propofant  de  divifet  la  flotte  en  deux,  dont  les  quatre  premiers  retourne. 
?ômm7„fk>  roient  au  logis,&  les  vers  les  Molucqtusfr  fuft  le  Vice-  Admiral.ellabli  General  fur  la  navire  Amfierdam,  le  Com- 
SSS^  mis  raques  h'eemfquerc  fur  la  navire  Gueldrcs,  Vice-  Admirai  de  la  flotte  qui  tiroit  vers  \cs>Molucques,lean  CarelCut  la  navire 
*dmfcu.  #tf//^^iVice;Adm;raj  3U  iieu  de  l' Admirable  Marinier Cûrnil/e  Ua»  Fortum,a\i  lieu  du  Melc  «y,  fur  la  navire  Enfler- 
/L»,)e  Commis  tur  la  navire  Wtrecht, nommé  GautierWiHequensSm  la  grade  Pata(che,&  le  Mai  lire  dudit  Brigantin  de- 
rechef ellabli  lur  la  navire  <^A m fier dam, qui  fuft  Admirai  vers \tsLMelucques. 

Le  s, .6  Si  7  en  arrivèrent  encore  certains  elquifs.apportans  quelques  denrées  pour  les  troquer. 
ut*  tin-    Le  8  du  loir  partifmes  a  quatre  de  vers  les  cJ^tûlucqttes,aQi\oh  le  nouveau  Admirai  WtbrantWarmc,  le  Vîce- 

*«SSï!  Admirai  raques  fieemfquerc,h  navire  Zélande  Maiftre  lté»  Camille, Sx.  la  navire  Wtrecht  Mailhe  Uan  Martin. 
*  htra.      j_e  1 1  avons  radé  devant  une  riviere.fuuee  entre  Bxntam  &  Saquentra,dinaiue  environ  de  Saquentra  fufdir  3  licué's,& 
■  il  y  a  encoredeux  llles  vis  a  vis  de  ladite,*  encore  cinq  I  dettes droitement  devant  vous,environ  une  demie  licué  de  la. 
Le  12  chargeâmes  en  grade  halle  de  l'eauë,  car  nous  devions  avec  deux  navires  naviguer  devant,  pour  acheter  quel- 
que  rafrelchiflèment.  Et  au  midy  eufmes  l'entière  charge.fifmes  voile  avec  le  Mek-nap,5i  le  lendemain  avons  radé  'dm 
vamSaque»tra,èm'uon  unelteuëdu  pays. 

Le  ij  au  matin  fufmes  abordé  par  le  Sabandar,  demandant  nollre  defir,  pourquoy  qu'ellions  la  ancrez,  refpondir  le 
Vice- Admirai,  qu'ellions  illec  arrivez  pour  achder  aucun  rafrefchiflement,dontenettoit  bien  content, répliqua  qu'il 
y  en  euftaflëz  en  grande  abondance,nous  honorant  d'un  prelëntdes  Fruits,  nommé  Mangus,  dom  le  Vice- Admirai  le 
donna  un  petit  Miroir,autfi  une  voarre  de  petite  valeur  ;  au  midy  partit  il,accompagné  des  deux  Commues  pour  ache- 
ter  rafrelchiflèment.  Au  loir  arriva  l'Admirai, & la  navire  Wirecht  chez  nous. 

Le  lendemain  au  matin, il  y  a  une  Barque  galchee  vers  le  pays,  pour  acheter  aucun  rafrefchiiTement ,  de  forte  qu'ils 
r*"™»  b  retournèrent  devant  le  foir , <x  l'Admirai  apporta  beaucoup  de  marchandifes,  &  entre  autres  un  Taureau,  dont  le  Roy 
TauHau  °  en  avou      Pilent  a  l"  Admiral.qui  fuft  divile  entre  les  quatre  navires. 

Le  1 5  au  matin,tiroient  derechef  aucunes  Barques  vers  le  pays.pour  trouver  encore  aucun  rafrefchinrement,&  font 
au  midy  retournez,*  au  mefme  in  liant  partifmes  de  Saquentra. 

Le  lendemain  au  matin  filmes  rade,  a  caufe  de  l'oblcurité,  car  ne  pouvions  palîer  la  pointe,  diftant  environ  3  lieuës 
de  Saquentra.  Au  midy  panifmes.mais  au  foir  filmes  derechef  rade. 

Au  1 7  Ievafmeslesancres,fifmes  voile  d'un  vent  Nordouëft.a  temps  ferain. 

Le  20  au  matin.vei  (mes  une  Me  nommée  Ljbocqfii.  au  midy  le  veifmes  avec  encore  trois  autres  Mettes  a  l'Orient  de 
/#i>4,eulmes  lé  vent  prolpere,nfmes  le  cours  ordinairement  EU  &  EU  quart  au  Sud. 

Le  lui* 
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Le  lendemain  font  les  Commis  &  Mariniers  mandez  a  l'Admiral.ont  tenu  confeil  entre  eux. 

Le  meline  jour  piifmes  la  pifte  du  rivage,fommes  furgiz  de  nuit  au  pied  d'une  Cité,nommee7«W.  Lt  mfcia* 

Le  2 1  au  mati  n  tiroien  t  deux  Chaloupes  garnies  des  gens  vers  terre ,  accompagnez  de  deux  Vice-  Commîtes ,  pour  j^',*.* 
trouveraucun  rafrcfchiiTemenr.  nîka"i'ù- 

Le  mefme  jour  du  foir.retournerent  les  Chaloupes,  &  amenèrent  un  certain  Gentil-homme  au  pays,  de  la  Nation  Uo« 
Portugefe,ayant  violé  la  Foy  Chreuienne,&  prins  la  leur.  Ledit  Rengar  parloit  avec  l'Admiral,difant  "fi  eufmes  le  loi- 
iird'y  ièjourner  3  ou  4  mois.aurions chargea  fouhait. 

Le  lendemain  au  matin  fommes  avec  une  Chaloupe.accompagné  de  3  Efquifs,retournez  vers  le  pays,  pouracheter 
du  Ris  &  ancres  marchandifes. 

Au  mefme  jour  fommes  retournez, &  êûfmes  bien  19  facs  du  Ris.dont  leRoy  en  avoit  fait  prêtent  aux  navires,pour 
l'honneur  réciproque  a  luy  faite,lequel  eftoit  de  petite  valeur,&  luy  eftoit  fort  agréable. 

Le  mefme  jour  veifmes  aflembler  beaucoup  des  gens  ez  rues  en  armes,fort  gentilment  accouftrez  félon  leur  mode, 
!  &  entre  eux  certain  nombre  des  Gentils- hommes  a  cheval, qui  en  eurent  bonne  manie,tant  a  joufter,  picquer  &  chaf- 
fer,comme  veifmes  au  foir  fur  le  Marché. 

Tuban  eft  une  Ci[t'fort  marchande  &  pleine  de  trafique  de  toutes  fortes  des  denrees,comme  Soye,  Linge.Carnelot,  DeHptioo 
laufli de  leurs accoutremens ;  &  aulïi  d'autres  fortes.  Auffiy  ail  bon  couvre.  t«imb.  ' 

En  ladite  Cité  demeurent  force  Gentils-hommes  fort  riches,  faifans  grande  trafique  du  Poivre,  qu'ils  en  voyent  des 
I  Ioncques  vers  autres  villes.  Ces  Gentils-hommes  lont  fort  hardiz  &  fuperbes  ;  leur  accoutrement  ett  comme  celuy  de 
i  Bantam,  ceints  d'un  Gw  (forte  de  Poignard)  fur  lequel  ils  font  fort  audacieux.  Auiïiontilsdesefdaves&ferviteursen 
j'grand  nombre,voire  ne  fortiront  pas  une  feule  fois.s'ils  n'ont  10  ou  20  de  fuite. 

Le  24.au  matin  partirent  deux  Chaloupes  accompagné  du  Vice- Admirai  vers  le  pays.pour  recevoir  leur  Roy  ,fuiv2t 
I  là  prome(Te;eftaut  arrivé  fut  ledit  Vice-Admiral  mené  par  le  Roy  en  ton  Palais, le  monftrât  toutes  fes  Femmes  &  Da- 
1  mes;  auiïi  fes  Chevaux, fort  beaux.  Au  midy  retourna  le  Vice-Admiral,  accompagné  du  fils  du  Roy,  car  le  Royn'y 
'  voulut  venir  .•  &  partit  le  foir  derechef  vers  terre,!' lionoran  t  de  16  coups  de  Canon,en  quoy  il  euft  un  fingulier  plaifir. 


Defcription  de  la  ville  de  Tuban,  fitué  fur  lava-  Maior,  où  nous  fommes 

arrivez  le  22  de  Ianvier  1599,  trou  vans  bon  vivre. 

CEtte  ville  de  Tuban  efl  fort  belle  &  marchade,circui  des  murailles  &  fortes  de  bai-  fort  gay  émet  faits feloleur  mede, voire  ex.  situation  <k 
cède  toutes  les  autre*  de  iava,&  Roy  eft  fort  puij]ant,de  forte  qu'on  dit  l'eftre  le  plm  pmjjim  de  lava,  cime  entedipnes  de!  M  0-  Tublnî  *  Je 
lains,tellemet  quand  il fe  veut  camper  enguerre,en  lift  ace  de  24  heures,a  il  am  if] é  certains  millier  s, tant  a  cheval  qu'a  pud,le  Royfe  ^tâa 
tient  fort  magnifiquement .accompagne de  beaucoup  des  Lentils-hommes.menam  grand  estât  ,cr  tient  Cour  Royale ,digne  de  veotr .  v**»*» 

Le  Roy  fttfl  home  gras, de  moyenne flaturef amitié  de  nom  luyfufi  fort  amiable. Vn  des  noftres  voyant  leur  vante,  te  de  Leurs  Che- 
vaux,di  fait  que  cheZnott)  les  Chevaux  ont  biela  grandeur  de  leurs  Eléphants  ■  &  les  Chiens  de  leurs  Chevaux  Jeurs  maiftres fort fi- 
deles,prevalent  en fidélité '{jr force  deux  hommes  J 'ofint  bien  harper  cotre  un  homme  Q-  le  déchirent.  Lt  Boy  reftondit  ey pi  ta  qu'on 
l'amener  oit  un  tel  Cheval  (jr  Chien-,  nous  citions  la  ( comme  nous  jembioit)  les  tresbien  venuz\car  au  premier  iour  que  furgifmes  avec 
la  chaloupe  ty  naffelle  aterre,pour  veoir fi pouvions  pour  argent  cr  denrée  avoir  aucun  rajrefchiffemet, eufmes  le  comble  de  nos  bons 
dfirs-,  tellement  qu  annonçâmes  ces  nouvelles  aux  autres, qui  approchèrent  alors  plus  près  du  rivage.  Le  Lendemain  partirent  aucuns 
des  Comités  vers  le  pays,aicompagne^jie  2  ou  3  Chaloupes  garnies  d'hommes.  Le  Roy  les  vint  recevoir  avec  aucuns  des fiens,momé 
fur  fon  Eléphant, afiis  en  une  petite  café  a  l'infiar  d'un  Chaftelet,clos  d'une  re frite,  &  un  couvre-chef  outre  fa  tefte,  bonne  remèdes 
pour  la  pluye,  comme  aujs'ipour  le  Soleil, celuy  qui  eufl  la  charge  de  /'  Eléphant, le  maniait  d'un  havet  a  fon  plaifir, eftoit  ledit  Eléphant 
ejuafi (i  léger  çr  adextre  comme  un  Cheval,vint  me  fines  en  l'eau  obvier  lefdits  chaloupes, pour  nous  congratuler.  Eft  ans  fui  gis  a  ter- 
re,advint  ce  que  d  ffitt, après  arrivâmes  en  fon  Palais,  çr  de  la  en  fa  Cour, où  nous  trouvâmes  chofes  effranges,  defquels  iheTtnm  con- 
fier OU  beaucoup  la  veue.  Sa  Cour  eftoit  fort  grande,  ayant  force  retraits,  premièrement  pour  fes  Chevaux,  dont  les  e stables  eft  oient 
faits  deffiusjn  forme  des  treilles  pour  y  tomber  les  tmmondices;aux flangs  defdits  eftab!es,eftoit  il  fait  fort  gentilment,  voire  telle- 
ment que  lefdits  eftables  excédaient  en  beauté '  é~ pompe, plufteurs  logis  des  Bourgeois,  en  fomme  tous  les  animaux  avaient  leur  privée 
retraite,  çj gardien;  les  Perroquets  a  part, les  Coi  s  a  part .  V ei fines  ky  que  les  Coplnns  estaient  lesgiftes  des  Cocs,dont  les  e  filmons  n>e- 
Ji  oient  que  lacez,cY  les  filc^oineesdes  Paternoftres  de  toutes  couleurs,  qui  eft  la  une  chofe fingulier  e,  de  forte  que  pour  le  rédiger  tout 
par  efent, (Irait  une  chofe  fort facheufe.  Ledit  Roy fit  prefint  a  fon  Excell.  d'un  Poignard  (nommé  Cni)  orné  d'une  face  Féminine, 
couvert  dune  came  ornée  de  fin  Or,l  cfi/effeur  d'une  l\obleala  Rofé,  encore  deux  lavelines fort  longues  ergenti/es,  dont  les  pointa 
firent  four  ch  ces  en  forme  d  un  t  ai 'tant flambé. 

En  cette  ville  de  Tuban  derneur  efforce  G  ctils-hommes, grands  trafiquais,  tant  en  acheter  qu  en  vendre,comme  de  Soye,  Came- 
lot.toile  de  Cotto?>,aifiï  de  leurs  habits  dont  ils  font  accoutrez...  Ont  des  navires  (nommez.  Ioncques)  qui  chargent  du  Poivre  pour  aller 
vers  Bal  \JefqueL  'is  troquent  en f impies  habits  de  toile  de  Cotton,qui fe  font  illec  en  grande  abondance  jjay  ans  troqué  leur  Poivrer 
en  cette  marchaou  \  l'amènent  a  Banda,  Ternati,  Philippina,  &  atnfi  vers  autres  pays  circonveifins,  troquent  la  cefdits  habits 

B    i  ensuis. 
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en  Mac*  Noix  &  doux  de  Giroffles,& ayans  kur  charge, retournent  au  logis.  Le  commun  peuple  s'exerce  ordinairemet  a  lapefhe- 
ne  &  a  larder  le  PeBai!  car  il  en  a  la  fort  grand  nombre.  Ces  Mies  memt  ils  paiftre  a  la  matinée, & dujoir  as  vont  ils  querre.leur 
accoutrement  efi  comme  celuy  de  Bantanv*  «tt  feulement  d'une  toile, la  refle  du  corpsnud,& un  Cru  fur  le  dosdes  Gentils-hommes 
font  ordinairement  vefluzd-tmcafa^n  de  Camelotant  ils fon^ 

poignards  (nomme?  Cris.)  Ceux  qui  font  de  quelque  lignage,ont  force  efdaves& fervitems,qm  tes  ont  en  grand  honneur  déferlé f 
taàsneÇortirontvtsuneÇeulefoisqutlsnenontl 

dun  petit  bahu,rempli  delà  iotte  qu'ils  mafehem,  méfié  de  la  chaux  avec  quelques  Noix  ver  des,  far  eux  nommées  Ladon,  &  t  ontji 
long  temps  en  la  bouche, iufques  a  ce  que  toute  l'humiâitéen  tfi  vuidé,& alors  le  crachent  hors. 


Ouandily  eurent  ail-uns  Marchands  8c  Comités  enladitevillc  deToban/uftrair  po_. 
l'amo"urdcnousune  ,oalte,  cntelle  manière  comme  cette  preleute  fifiite  monitre  Leurs 
Chevaux  font  fort  pedts,  les  lelles  ornées  de  Velours  ,cuk  d'Elpaj-ne  ,  &  telcsdcs  DuNes. 
font  <èrm  es  a  cheval  manient  aura  bravement  I  ews  lances.  Toute  cette  trouppe  eRoœnl  ucs 
Cemils-hommcscRufncntceclicf  d'eeuvre  vclluz  d'un  accoufticment  en  forme  d'un  cala- 
çuin.l'un  de  Vclour ,  l'autre  de  Soye-Camelot,  Se  loufiours  «mis  d'un  Cns ,  lut  lequel  us 


Vefcription  du  N°-  s 


ont  un  courage  vif, voite  G  hardlz  qu'un  Ibetiendefon  ETpee.  Sortant^lsfont  touCouis 

fuiviz  de  leurs  efclaves. 

A.  Enl'Elephàntdu  Roy,d'unegrandeurcxtr.TO'-dinaire.  _ 

B.  Sont  nos  M  arenands,  contemplans  cette  tàomphedignê  devcoir.acanre  de  leur  aguirefSE 

de  leurs  Chevaux  :  cftans  lef.iits  Chevaux  laite*.,  les  icavoietir  changera  leur  vouloir. 
En  iororne  cefùft  un  gentil  plailir- 


La  forme  de  leurs  Chevaux,  ensemble  de  leurs  riches  bardes,  au/si  une  iousle  faites, 

(au  23  de  ïanvier )  pour  l'honneur  de  nos  Marchands, une  far  ce  cert  es  plaifantejdont  la  Figurer 
efi  icy  adiomte,  pour  aguifer  l  entendement  du  Ledeur. 

D-ietm  f  Es  Gentils-hommes  de7«W,  font  grands  amateurs  des  Chevaux,  car  qui  e(t  de  quelque  efti  me,  en  eitpotirveu 
chevauxse    I     ci'un,lefdits  Gentils-hommes  en  font  auiïi  defmefuremët  glorieux-  Les  Chevalots  font  de  petite  ftature,oni  les 

*  ■  '      A  i  jambes  fort  tenues.d'agile  roideur,  ufent  de  felles  precieui'cs,  aucuns  de  Velours,  aucuns  du  cuir  d'JSfpagne,  font 

aufliprefque  tous  d'orées,  ont  la  mefme  façon  des  noftres.fauf  qu'ils  n'ont  derrière  telle  hauteur,  peintes  d'horribles 
Dragons  &  Diables.  Les  brides  font  ornées  des  pierres  precieufes,furpaiTaiit  en  beauté  l'Alebatre  :  les  frains  fort  ex- 
quis ;  les  targes  (aux  coftez  de  la  muffle)  font  ordinairement  d'argent,  aucunes  blanches,  d'orees,  auffi  de  bronze,  cha- 
cun félon  fon  eftat,calibre  &  lignage.  Sortent  auflï  fouventesfois  la  ville,a  trois,quatre,  voire  encore  plus  en  côpagnie, 
s'entrebravans  a  ailler  les  Chevaux,aulTi  bien  en  la  ronde  qu'autremët,pour  veoir  qui  plus  gayement  feait  manier  fon 

Cheval, 
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piquede  bois  fort  légère  &  tenvrcjdefquelsilsont  la  maniefort  bclle,cômca  joufter,picquer,s'entrechalTansl'unl'au- 
trc,a  l  infiar desgrand! ,  cholériques,* apprbpinquans  l'un  l'autre.fait  le  pôurfuivant  dcvallcr  la  picque,  & paffe outre, 
brochant  (on  Cheval  desefperons,s'enfuit  a  bride  abatuë;  l'autre  le  pourfuit  fi  longuement,que  les  Chevaux  font  def- 
halamez.  Cette  ,oufte  tut  faite  (le  2  3  Ian  vier  i  f  99) fur  le  Marché.d'un  grand  nombre  des  Gentils-hômes.pour  l'hon- 
neurde  nos  Marchands,  &  pour  veoir  la  hante  de  leurs  Chevaux.  Le  Roy  les  honora  auffi  de  fa  prefcnce,a  la  fois  mon- 
te  a  Chcval.&alafoislurfon  Elephant/on  habit  eftoit  un  Mantcletou  Cafaquin  de  Velour,  ceint  d'un  Cris,  dont  la 
manche  eftoit  de  fin  Or.ayant  la  tefté  d'un  Diable.  Lesjouftiers  avoientdes  Chevaux  en  fortes,car  fi  toft  que  l'une, 
flou  las,  vint  incontinent  l'autre.  Se  tenans  non  moins  magnifiques  en  courant,  jouftant  &  picquant,  en  fomme  ceft 
elbat  fut  fort  plaifant  a  veoir. 

Trouvions  icy  affez  des  rafrefchiflemèns,  alTavoir  des  Bœufs,  Boucs,  Poules,Oeufs,Poiflbn5,  auffi  plufieursfmiÛs,  ^  b 
comme  Coquos,  Limons,  Bonanas, Mangas &  plufieurs  autres,  merveilleufement  délicats  pour  manger.  Acheta- p4J!- 
mes  icy  affez  du  fort  bon  Ris,  a  pris  pauablc  &  compétent,  de  forte  que  cette  contrée  eft  bien  accommodée  pour  fe  ra- 
fiefchir.  r 

A La  nuit  partifmes  a  deux,  aflavoir  le  Vice- Admirai  &  !a  navire  Zélande  •  car  l'Admirai  &  la  navire  Wtrecht,  y  fé-  vtn  ,„ , 
journerent  encore  quelque  efpace  de  temps,  a  caufe  que  leur  manqua  encore  du  Roy  aucuns  Beftails,  &  quelque  ri£ dc  u"! 
quantité  du  Ris, pour  aucunes  denrees,que  ledit  Roy  avoit  acheté  d'eux. 

Le  zs  de  Ianvicr  au  midy,paffàmes  le  pays  de  Sydago,\ic\i  où  Schellinguer  (au  premier  voyage)  Fut  manaeré,iinglames 
ainfi  le  long  du  rivage,&  fifmes  rade  au  foir  fous  le  paysde/4w,car  ne  pouvions  monter  la  pointe,  qui  defcendde^- 
^.envoyâmes  la  gabarre  pour  calculer  le  fond,&  retourna  a  matin  a  imbiciles  nouvelles.a  caufe  du  flot  impétueux. 

Au  26  fuîmes  abordé  par  l'Admirai  &  par  la  navire  Wtrecht, filmes  rade  fous  tava  &  Madura,zai  devant  le  deftroit 
de  LMadura,  il  eft  fort  fec,  de  forte  que  l'Admirai  toucha  f  îme,  toutesfois  fans  dommage,  car  le  fond  y  eftoit  de  l'argil- 
le  molle. 

Le  lendemain  au  matin  partifmes  avec  le  Melc-nap,  car  l'Admirai  n'ofa  pafler  la  feichérefle,  &  ainfi  fejourna  il,  ac- 
compagné de  la  navire  Wtrecht-,  après  tiroient  ils  vers  le  bout  Oriental  de  Madùra,dvizm  la  ville  d' Jrofbay, pom  y  trou- 
ver du  Ris  &  autres  marchandifes. 

Ledit  jour  au  midy.fommes  ancrez  entre  Madurd  &  /^.aflàvoir  au  deftroit  de  Mtdura,at  le  flot  y  coule  fort  vehe-  u  >7  =mni 
ment,de  (brie  qu'il  nous  fallut  icy  attendre  la  maree.partifmes  au  midy,  &  au  foir  fommes  ancrez  devant  la  Cité  de  1er-  fo^M*. 
tan.  Au  mefme  jour,partit  un  Vice-Commiteavec  la  Chaloupe  a  terre, cherchant  un  Routier  pour  nous  conduire  ez  t  club 
Molacfies,&.  retourna  du  (bir,amenantun  AgneIet,dontle  Roy  en  avoit  fait  prefent  au  Vice-  AdmiraLmais  n'a  trouvé  !»'=w."tas*' 
nul  Pilo;e,qui  fut  la  feule  occalion  de  noflre  amyement  ;  car  a  Iortan  eft  la  rade  des  Bateaux  Iavains. 

Le  28  au  matin,parrit  une  Chaloupe  au  pays,  pour  acheter  du  Ris  &  autres  denrées,  mais  fit  bref  retour,  amena  feu- 
lement le  Sabandar.  A  l'apres-difné  nous  vint  trouver  le  Frère  du  Roy.qui  honora  le  Vice- Admirai  d'un  prefent. 

•  Au  melme  jour,trouvafmes  un  certain  Flaman.qui  tint  illec  fa  demeure,  faifant  grande  trafique  en  Poivre,  Noix  & 
ClouxdeGiroffks. 

Le  29  jour  enluivant, navigua  l'efquifderechcf  vers  le  pays,&  acheta  quelque  rafrefehifiement. 

Le  ,ofurgcâmes  ruifemenra  rerre,pour  acheter  du  Ris,&  pour  trouver  un  Pilote, lequel  trouvafmes.  Alanuitfuf- 
mes  abordez  d'une  gabarre  garnied'hommes,  nous  apportant  nouvelles  que  fur  Madura  eurent  bien  quarante  prifon- 
niers,tant  de  l'Admirai  que  de  la  navire  Wtrecht, en  une  Cité  bien  munie.nommec  ^rofbay. 

Le  3 1  au  matin,fufmes  pourfuiviz  du  Retsegar  deTuban  îufques  ifortan,  &  fit  prefent  au  Vice- Admiral.de  la  part  de 
fon  Roy.d'un  fort  riche  OwouPoignard,avec  deux  riches  lavelines,faits  a  leur  mode,merveilleufement  beanx.la  man- 
che du  C  weftoit  la  vraye :  effigie  du  Roy,baftie  de  fin  or  &  pierres  prccieufes,montaut  bien  jufques  a  la  fomme  de  500  sovrr,ar,- 
francs,  &  le  taillant  flambé  félon  leur  norme  3  defqucls  prefens  ledit  Vice- Admirai  en  honora  fon  Excellence.  ou,s<  *■ 

Au  premier  de  Feviier,fommesarrivezdevant  Madura  chez  l'Admirai,  &eufmes  en  la  compagnie  ledit  .tog*»- de  t"'nFt"oc* 
Tubiin,(\m  fit  grand  devoir  pour  affranchir  les  noftrcs,maisa  petit  fuccez.a  caufe  que  le  Roy  demanda  trop  grande  ran- 
çon,dontfufmes  contraints  d'attenter  uneenirephlé  pourles  délivrer  par  force,  mais  ne  nous  fucceda  guère  bieai,  de 
loncquc  comblerayau  Lecreur  l'entier  Difcours. 


Pefcription  de  l'en  treprife  faite  fur  la  ville  à'Arofbay,  au  pays  de  MaduTa, 

pour  délivrer  par  Jorce  les  noltrcs,qu'ils  avoient  gcolez,enfemble  de  lïfluë, 
don  t  la  Figure  eft  icy  amaree- 


L'ÏBe  'de  Madura^//?  au  cosft  Septentrional de  lava  Major,  te  long  du  bout  Oriental  dit  la'  ,.  Les  habitam Jônt  veïïuz  à  l* 
Javanne^j.  Sont  hommes  robusies,tant  d'effet  que  de  veiïè.  Sur  le  cos~lé  Occidental  '  Vtauura,f><y?  une  petite ville  nommée 
A  roibzwfirt  bien  munie, tant  des  murailles,  portes  &  ejehaffams/u  ils  ont  les  corps  '  &ard  s  dc  nutt,  à  où  ils font  grandes  arma 
estons  tjpùlliz  de  leurs  ermemys.  \M»u pour  Çuivrc  nos  erres  en  fers y  fin. 


Ianvier.  Le  fécond  Livre  de  la  Navigation  1/99- 

forte  me  Commet  efcartcTlesuns  des  autres.è  ordonné  que  le  Vue.  Admirai  (qmgouverna  la  navire  Gudd™>  ^"7™ 

fit  de  Madura  lieu  oh  les  Uvans  arrivent  avec  leurs  longues,  attendant  le  bon  vent,  four  voguer  vers  les  Molucquc  sfujmes  à  a- 
ié  de  f  rendre  un  Routier  pur  nom  conduire  illec,  W  fut  la  feule  occafwn  de  nostre  arrivèrent.  Orfingla  tédmtrd  accompagne 


DefiriptionduN^  4- 

Lepourtraitdclavïlle  <TAroftay,fitil«fi»nfle<ie  Madura  ou  nous  en»oyarr,es  unega. 
barre  6c  unefquif.dontles  gens  lurent  potites.pour  lel.ji.ds  ils  demandèrent  fronde  ranç.o„,a 
caulequelesnalttesavotent  endommagé  lesleuts  ,lcs  noft.es  lescu.do.ent  del.vrer.  Mats 
P/lfue  .rtlloitpas  trop  heure.iie.St  fe  tendirent  en  plus  jrand  danger. 
a    irni~  .t'a  .«ru,»  rov.  fr.-i.ent  en  vivres  .fournit  du  Kis  £x  antres 


l'iliuen'tltoitpastropheureiiie.ciicreiiuuciiicu  p.^6.a.w  .   

A.  Eli  la  villeKe  d'Arof  bay,  pays  Ica.ent  en  v  iv  tes  ,  fourn.t  d»  R.s  &  autres  fru.rs  en  abon- 
dance-qu'ilttroquenteiitre leurs  voifins.pour  certaines  marchandiles. 

C  |uaLïrcnti%S 


..coienraveclesnoftresenl'eauë.SelesrnafTacroient.  . 

Surc^Sk^n^ 

"maniete8A.tivans  an  pays  fedeVoien.  afeno.„lle,  Renies  mù  une  pc- 
cnee  de  fable  furie  ehef.iigninant  la  paix  A  que  UïBlçurfufl  fauvee. 
EU  fa  Chaloupe  de  l'Admirai^  la  Caban* de  la  nav.re  Zebnde.aya.,!  en  tout  4»  hora- 
mes,dont  W  moitié  fui  maHaciec  ,  quelques  uns  Fifbrm>c,> ,  aucuns  aborderemte. 
navirei  a  la  nage. 


Je  la  navire  Wtrecht  vers  le  celle  Occidental  de  Midwca,devant  laviltette  £  h  ro(bay,f  îtant  illec  ancre,envoya  la  Chaloupe  avec 
tEfquiftoui  deux  bie garnies  d'hommes  au  pays, pour  y  acheter  du  Ris  &  autres  chofes  nectffaires,ér  ayant  la  Chaloupe  une  grande, 
quantité  du  Ris, vint  a  toucher  lefond.a  caufe  que  l'eauéleur  àefailla,  fallut  attendre  la  nuit  ,1  efqmf fift  rameaux  navires, & en  ap-i 
porta  les  nouvelles  ;  cepedant  un  certain  Gentil-homme  fe  plaignift  au  Roy, que  les  noîlrts  avotent  endommagé  ces  efclaves,ce  quifrjli 
commis  par  lânavire  Air  &cidzm,cemme  on  peut  veoir  en  Ta  première  Navigation faite  fur  lava. 

Le  lendemain  furent  ext  *dié  S  ou  p  hommes  en  befquif  pour  veoir  la  retarde  de  la  Chaloupe '  y  effant  arrivé, dirent  ceux  de  li 
Chalûi/pe,quils  expeÛoient  u,  Bœuf  ou  deux, dont  le  Roy  f croit  prefent  a  [Admirai:  aveccette  rejponce  ils  retourncrent,mais  apfro:, 
(hans  le  guet  du  port,  jurent  contraints  de  retourner  bien  près  de  la  Chaloupe.  Voyans  le  defeonfd,  osier  ent  ceux  de  la  Chaloupe  1<lj. 
Guirnple,a fin  que  les  navires  en  paurr  oient  avoir  la  connot^  nce}  mais  les  Arofbayens  la  remirent  en  fin  lieu  ,figne  d'allkher  là 
autres  des  navires,ejr  les  maistrifer. 

Or  après  long  retardeniet  de  la  Chaloupe  ejr  Cabane,  vint  ,<  Commis  Schuermans  a  4  en  une  naffelk,  pour  veoir  la  retarde  des. 
autres/i  ayantfuftiwn  de  rien,vint  le  long  du  riva^ffift  bien  tojl  ferprins,frultréd'ejpee  &  chappeaujes  autres  àefnue^de  leur: 
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armes  &  argent, voire  aucuns  emmene^aii  pays  en  quelque  Cabane, &  t'iec  deftom/lcz  de  leurs  actoliBremens,  é  ainfiraportc^en. 
ia  Chaloupe, dont  le  Royfijl  ost  er  deux  pièces  d'artillerie,  Harquebufes,Fftees,Batidelkrs,arvec  leurs  me  [lires  de  foudre^. 

Or  eftans  fiifinniers,  ont  les  Commîtes  (qui  estoient  aufti prifonniers)  obtenudu  Roy,  qu'ils  envoyeroient  s  hommes  a  t  Admirai, 
four  l 'advenir  de  leur  apprchenfion,ce  que  le  Roy  leur  confentt/t,à  condit  lorsqu'ils  [croient de fi.bil  retour, ce  qui  fut  fait .  £ 'Admirai 
bayant  entendu  du  font  en  comble,envoya  incontinent  une  barque  vers  lortan  ,four  participer  ves  nouvelles  auVice-  Admirai:  Mais 
ceux  de  Madura  euffent  auftiravi  cette  barque  de  leurGalere,s 'elle  neuf  esté  garantie  de  la  Chaloupe  de  la  navire  \}ncàit,voya»i 
cecy,gafihoient  verslepays,é"  le  quittèrent.  Le  Vice-  Admirai  ayant  entendu  l'entier  infult  des  nostres,  hauffa  ces  ancres  &  vint  i 
vives  voile  s, accompagner  les  autres,  de  forte  qu'ils  eferivoyent  iournellement  des  lettres,  cherchant  moyen  d'accorder ,  6~  pour  les 
.  rançonner, mais  le  Royfijl  la  rançon  bien  grande,  tellemet  quii  demandoit  (pour  les  quarante  prifonniers)  les  deux  principales  pièces 
d'artillerie  de  l' Admtral,avcc  certains  Draps,pieccs  de  Velours,ey  encore  1000  pièces  des  Reaies,  a  4s  fols  la  pièce,  ce  qui  ne  luyfujl  qb  v.i!<m 
ai  rien plaifant,cr  les  manda  s'ils  fe  vouloient  contenter  d'arget, denrées, ou  autres  marchanâifis,voulut  volontiers  entrer  aveu  eux. 7  ■oL"us' 
en  accord,car  ( difoit  il)  les  pièces  d'artillerie  ri eîtoient  point  a  luy,n'en  avait  aufti  nulle  commifiion ,  tellement  qu'il  ne  s'enfouvoit 
quitter, a  caufe  qu'elles  appartenaient  aupays  engeneral,en  ceft  accord  furet  confume\bten  trois  ou  quatre  iours,eytant  plus  qu'ildu- 
rott,tant  plus  eftoient  oftniaflrez,  cependant  fift  t  Admirai  de  Madura  (qui  nousfu/l  bon  amy)  autant,  que  l' ejquif firoit  délivré, 
avec  huit  ou  neuf  hommes, combien  qu'il  leur  repentit  en  après.  Si  to(l  que  ledit  efqmffut  abordé, estions  amenée»  un  village, & illcc 
gardez  Je  lendemain fu fines  amenez  (ftuf le  Commis  Schuermans,ey  encore  S  autres)  au  fommet  d'une  montagne  en  une  Cavernc-i, 
chartre  de  certains  Portugais, qui  y  avaient  efté geolez,ftfmes  no'stregifte  fur fueillesd'arbres,&  cftions  nourris  par  les  ferviteurs  dit 
Roy  de  la  viande  ruf tique  ;  icy  fufmes  deux  nuits ,  En fin  mania  l' Admirai  tous  les  Marchands  <y  Mariniers,  pour  les  délivrer  par 
force,car  avions  entendu  que  les  nofires  eftoient  encore  en  la  Chaloupe,  de  laquelle  ils  vindret  a  terre,ey  ri 'eftoient  n'y  liez,n'y  garot- 
tez,ey  radoit  devant  la  Porte  en  l' Havre, parquoy  fufmes  d'advis  de  les  délivrer  par  astuce, qui  nous faillit . 

Le  s  de  Février, femmes  en  nombre  d  environ  eyo  hommes  bien  equipez,embarqucz  en  trois  chaloupes  ey  trois  efquifs,pour  altér- 
ât erre, ey  y  eftans  Orrivcz,ily  euft  certaine  troupfe  des  gens  en  ordre  devant  la  ville.  Or  il  y  eurent  deux  Portugais,  qui  faïlloyent 
devant, dt fans  qu'ils  vouloient  accorder, vraye  marque  def.iintifc,eypar  tel  moyen  sajfembleret  en  la  ville,  mais  voyons  cccy.fiuta- 
mes  legterement  en  terre, bien  en  nombre  de  20  Mufquettiers,tirans  fort  a  jurement, de  forte  qùily  demeurèrent  bien  trois  ou  quatre 
morts, ey  courrants  vers  la  chaloupe, cria  le  Vice- Admirai  de  retourner  en  ladite  chaloupe,  pour  entrer  plus  avant, ce  qui  fut  fut.  Or 
titans  arrive2  avec  les  efquifs  ey  chaloupes fous  la  ville,  fortoit  de  l'autre  porte  une  grande  multitude  des  gens,  penfins  de  nous  fer- 
mer ihavre,ey  couper  le  chemin.  K^iyans  apperçett  leur  vouloir, envoyâmes  bien  tofi  2  efquifs  vers  le  guet  du  port,  pour  tenir  l'ha- 
vre ouvert  h  car  s  ils  nous  euffent  coupé  le  coing,  certes  il  euft  esté  fait  de  nom.  Or  eftans  icy  efearmouchans,  eyiûiiansa  quitte  ou  a. 
double, appr estèrent  leurs  artilleries, les  defocherent  furieufemet  fitr  nous,tiroient  auftifort  ajf  renient  des  Harquebufes  ejr,  F  le  fiches, 
voire fi  d>  uz  comme  tagrefle,<ycuidoient  que  quand ferions fiufirez  de  poudre, de  nous  bien  tirer  le  ver  du  ncz,m.us  n'avions  fait Ji 
longfetour,a  eau  fi  qu'il  y  leva  un  fubit  or  âge, &  l' e  aliénons  de  faillit, tellement fi  voulufmes fauver  la  vie,  mus  fallut  retourner  vers 
no'sire  venue, levâmes  nos  trocqs,gafchames  aval  leou  hors  le  trou,  car  le  vent  fe  leva  fort  durement ,  çy  quande  fiions  environ  un 
coup  de  canon  du  pajs,renverfii  la  chaloupe  de  l' Admirai  avec  set  hommes,  ey  tagabai  re  de  la  navire  Zélande  avec  13  hommes,  o 
caufe  du fiot  impétueux,  de forte  que  les  r  eftans  qui  eftoient  es  antres  1  h.iloupes  ey  efquifs  jne  les  fourvoient  ayder,  car  «.voient  afjek  a 
faire  de  leurs  mefimes/ellemet  qu'il  y  en  eurent  beaucoup  niorts,aucuns  noycs,aucun>  m.fiacrésdes  fauvages,mais  quifurgirent  a  l'un 
coji  e, fur  et  fauves,  far  le  Rcnga  r  de  Tu  ban,  qui  efioit  a  l'une  des  1  oft  cz,  çy  quand  ils  y  vindret  priai!  pour  eux,  qtiils  les  vouloient 
f  rendre  prifonniers, ce  qtiils firent,  (y  eftans  a  terre fe  mirent  a  genoux ,eyprwdrcnt  a.'ors  une  poignée  de  fable,  qu  'ils  les  mtret fur  Ix 
t  eft  e, figue  de  leur  vie, mais  qui  choifti  ont  l  autre  eoji  éfui  ent  tous  majjaa  es ,  ey  ri  tri  frtndi  ent  nuis  a  mer  cy,ainft  qùily  en  demeurè- 
rent i>ien2.s,affavoir  ts  del  Admirai,  1  de  Iean  Mai  tin,  (qui  fu/';  àufii  en  la  chaloupe)  ey  p  delanavi;  e  Zélande ,  les  frifonniers 
eftoient  conduits  far  la  ville, 1  ers  une  mai  fin  de  village.  LeTrfimftti  eur  ey  Caporal  eftoient  enchaimzj.es  autres  gardez,  Sgritf- 
vemcntnovrez,cy  ceux  qui penftons  délivrer, eftoient  fedutts  ey  etivtfè^  en  piuficurs  tutti  es  lieux. 


LE  6  de Février, fufmes  emmené  dela,&en  chemin  trouvafmes les  antres  prifonniers,  excepté  fixhommes,qui 
eftoient  emmené  autre  part,&  les  autres  furent  emmenez  en  une  Caverne  bien  une  lieue  au  pays,oùnous  fufmes  ute. 
niis,îk  gardez  par  certaine  garde,le  Trom  petteur  &  Corporal  eîtoient  quittez  de  leurs  liens. 

Le  7  fuîmes  tirez  de  la  Caverne, &  conduits  en  la  ville.mais  leTrompettcur  &  Corporal  furent  prefentez  (chacun  a  commeoi  ta 
part)  devant  le  Royjcquel  demanda  au  Corporal  s'il  y  vou lift  demeurer,  &  le  donnerait  deux  de  ces  Femmes,  le  pro-  'n'om"'™- 
niettaiit  des  monts  d'orez,re(pondir,qu'il  ayma  mieux  dt ic  chez  les  compagnons,efperoit  que  Ion  Capitaine  le  relaf-  ™"*^a 
cheroit  bien  s'il  fut  poflible.  Apres  fufmes  ramenez  chez  les  noftres,  &  citions  conduits  par  la  ville,  mais  quand  nous  Jjj^y* 
\  inlmesen  la  Ponc.trouvafmcs  illec  les  autres,  de  foire  qu'ellions  alors  >  1  en  nombre,  &ellions  amené  dehors  la  vil- 
lc,fur  une  petite  lfle,litucc  deflbus  ladite  ville  où  nous  fuîmes  gardez  nuit  en  jour. 

Le  lendemain  commença  on  dreifer  la  rançon, &  fommes  en  fin  accordez  pour  la  fommede  2000  Reales.ou  aucu-  cmaà» i= 
nés  dcnrccs,& fut  fait  en  cette  manière  :  Quand  aucuns  des  prifonniers  furent  envoyez  a  la  navire,  payerait  on  leur  u^""'1" 
rançon, loit  en  drap,argent  ou  autresdenrees.  io°°0isoo,c* 
Le  9  furent  envoyc  huit  hommes,dont  leur  rançon  furenvoyee  au  Pays.  es». 
Le  lendemain  en  furent  envoyé  iz,<k  leur  rançon  fut  auffi  renvoyée  reciproquement)&  ainfi  continuellement  juf- 
qucsaronziémc,i2  ce  13  jour. 

C  Au 


IFevneîv 


1599. 


Au  14  avôns  èu  tous  tes  noftres,excepre  deux,dont  l'un  eftoit  suffi  prifonnier  .l'autre  fecachade  nuit,&fontdckur 
fi-anchepharetre.&fanslevouloir&confentderAdmiraldemeuréiilec, 

Lemeftneiour  fitla  navire  Wtrecht  trois  coups  de  Canon,  en  ligne  qu'eufmes  tous  les  noftres,  parnfmes  devant  le 
foir  &  arrivâmes  chez  les  autres  navires,  avons  ainfi  fuivi  la  pifte,  faifans  le  cours  tout  le  long  de  OHadum  Eft  quart  au 
Nord  à  vent  Ouëftfudouèft.  Eftaat  la  voile  hauffee.mourur  le  Maillre  de  la  prouë,nommé  toques  AfcrWHaerlenu 


nomlen  lean,&  de  telle  hauteur  crotfi  ledit  Ris,ajfavoir  la  longeur  dungenoiiil,  ladite  ifie  efi fi fertile,  que  les  voifins  ne  le  peuvent 
nullement  carer,mais  il  n'y  a  nulle  Navigation,*  caufe  dune fiaitéquiygtfl  au  devant,  mais  font fort  grands  efcumeurs,vivans  feu- 
lement  de  la  racine  de  leurs  Praués.  Semblent  aufii  bien  de  leurs  voifins  que  des  Forains ,  &  n'ont  encore  la  hardieffe  d'y  contredi- 
re, à  'cau  fe  de  fx  nomrriturê-j: 


LE  ïS avons  abandonné  le  Maiftredela  Prouë,& veifmes  les  Promontoites  délava  mineur. 
Le  lendemain  vint  l'Efquif  de  l'Admirai  querre  le  Vice-Admiral,  poureflire  d'Officiers  fur  l'Admirai,  au  liea 
des  maflacrez.fifmes  lecours  Eft  quart  au  Nord  à  temps  ferain. 

Le  17  6c  1 8  veifmes  l'Ifle  Celebesfifmes  le  cours  Eft  &  Sud  quart  au  Nord, 

Le  lendemain  au  matin  vifmes  l'Ifle  de  Cambmna,  environ  1 8  lieu  es  des  Celebes,  audit  jour  veifmes  encore  une  Ifle, 
nommée  Bouton,  &  s'cftenddeGwwéw»*  Eftfudeft,cnviron  huit  lieues. 

Le  20  fommes  arrivezautour  de  l'Ifle  Bouton,^  alors  manda  l'Admirai  les  Mariniers  &C6mites  pour  tenir  confcil. 

Le  21  au  matin  avons  efté  fous  l'Ifle  CebeJfe,où  nous  trouvafmes  une  ficcité.dont  la  Cane  n'en  fait  meniion,&  n'en 
cftions  pas  monté  (de  nuit)  la  longueur  d'un  coup  d'un  petit  Canon,  de  forte  que  Dieu  nous  lift  icy  guide  vifi  bîe.Cet- 
tc  feicherefle  contient  environ  la  longueur  de  deux  lieuës,s'eftendanr  ordinairement  Eft  &  Ouëft.laquelle  te  faut  bien 
prendre  garde.afla  voir  entre  ces  deux  Met  tes.comme  entre  Bouton  &  Cebeffa,  laquelle  gift  environ  au  mitan  de  ces  Iites. 
Trouvafmes  que  les  Buxolles  titoient  derechef  au  Nordeft. 

Le22  &  23  fuft  le  temps  fort  pluvicux.fifmes  lecours  Nordeft  vex%^Amboim. 

Le  24 fuft  le  Vice-Admiral  a  l'Admirai, pour  tenir  confeil  entre  eux,  &  alors  fuft  le  Commis  fur  la  navire  Zekndz^>t 
«onftitué  fur  ecluy  d'lVtrechtrSi  le  Commis  d' Wtrecht  fur  Zélande^. 

Le  mgfme  jour  mourut  un  garçon  du  dyfenthere.eftant  gardeur  de  la  loge,&  du  foir  l'envoyâmes  au  faffran. 
l'An  us»      Le  lendemain  au  matin, veifmes  lifle  de  Boora,ôc  au  matin  fufmes  furprinS  d'un  véhément  orage,  mefle  de  pluye  Se 
vêr,de  forte  qu'il  nous  fallut  caller  les  hunniers,&en  les  baifiant.tomba  un  cenainQnartinier  de  la  humie,&  cheuft  en 
5fe?Su"  la  Mer.main  en  tombant  print  un  cotdelet  en  la  main,  &  par  tel  moyen  l'avons  fauve ,  voire  le  n'avoir  en  rien  blcflë, 
Hunnc  cnia  cj,ofe  certes  a  efmerveiller.car  le  vent  fpiroit  fort  aprem  êr.que  ne  feavions  mener  les  foriëts.mais  le  vent  tourna  au  Sud 
Ouëft,&  fifmes  le  cours  Nordeft,vers  tel  Pays  qui  nous  fuft  en  veuc. 

Le  26  &  17  flottâmes  en  grande  tranquilité  fous  P 1  fle  Blau,&.  etifmes  a  la  fois  un  petit  aure,à  vent  variable. 
Le28aumatin>s'approchâmesdelarameà  l'Amiral,  pour  emmener  le  Miniftre,  car  chez  nous  eftoient  deux  jeu- 
nes hommes.qui  fe  voulurent  laiffer  imbuer.touchant  le  Sacrement  du  Baptefme,pout  fe  lailfer  baptifer. 
tMars       ^a  Premier  ue  Mars  fommesarnvez  fous  l'Ifle  Blau,  fituee  au  bout  Oriental  de  Boora,  &  veifmes  devant  noustrois 
Iflettes,Ia  première  nommée  Atibotty  ,\' xme Manij>a,h  terce  Gita,ccs  trois  Iflettes font  fituees devant <^tmboin*. 

Le  fécond  paûâmës  l'Ifle  de  Blau,Si  devant  le  foir  y  arrivèrent  2  Barquettes  a  l'Admirai,  mais  ne  le  voulurent  abor- 
dcr,demeurerent  feulement  derrière  fa  gabarre  ;  cependant  envoya  le  Vice-Admiral  fa  Chaloupe  a  l'Amiral, pour  en- 
tendre leur  venuë.mais  li  toft  qu'ilsapperçeurent  ladite  Chaloupe,prindrent  fubitemét  la  fuite  vers  le  pays,  &  tenions 
la  pi  fte  d'Amboina . 

Lej  au  matin  arrivâmes  audeftroicl  d'^»&«'#/i,forteftroict,&a  l'embouchure  fut  le  temps  fort  cal  me,  de  forte 
qu'il  luy  fallut  prendre  la  Mer.a  caufe  du  flot  impétueux.  Devant  le  midy  vindrent  chez  nous  trois  Prauettesdç  la  villet- 
te  de  Mantel,  (lituee  aux  montagnes  d'Amboina.)  Au  foir  fifmes  rade  devant  une  villette,nommee  Iton. 
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Defcriptiondti?^ 


Le-jw.mrfli;  de  l'Jfle  d'Amboma.où  nous  arrivâmes  le  t  j  deMarsirpj,  a  4  en  nombre.  La 
navire  Amitcr<i-ni  fit  la  navire  Wtrcr ht,  qui  en  fin  (apre-  l'cfpacc  de  deux  mois)  parti- 
rent vers Teninti, car  i!s  Touloi.-in  aufli  parlerai!  Roy,&  h»  nier  avec  luy\ 

A..  Ett  un  homme  de  pet  it  moyen  >  a  liant  au  bois  pour  bciot^ucr,  ayant  en  la  main  un  (Tou- 
rteau iortlar£<-', 

B-  Eft  un  bomm«  plus  apparent ,  ayant  une  Pi  .que  en  ta  main,  de  la  loigueur  d'une  felqui 
br*iTee,dontilsoni  Iain«nietort  t>topt;e,U  jeuantfort  ilheUcrwrnt  Oc  adroic. 


C.  Eft  une  femme  alfant  ver«  le  msrclié.r'our  vendre  fa  denreequeltc  porte  fur  la  main. 

U»  tft  l'Amiral  delà  Mer,eliant  le  Keredo  Koy  de  Temati  .comme  il  cil  iiuvi  de  «M  fcC- 
viittus,  converrti'tin  Tirofol  outre  la  teille,  Ion  acmuflrenienr  f(t  pu  Caf  qui"  à  larecs 
matvhtMiriil  hsulft  jt;lque\aux  cfrouI-s,avt*c  unefaye  de  Soy  a  U  Portu»  i  e.  r-< 
cedir.  Ad. rirai  futmcî  b.»idcz .accompagnez  de  trois  Carcolles, demandant  hhlI'c  ve- 
nue, auquel  r>'prn]uâri,es>qu'en  route  humilué  ÔC  amitié  vdfoicS.Ucc  trafiquer,  [*i.t»'î 
argeju  qu'en  deniecijdoutnoUic  vcaueluy  fuit  choie  guic. 


Defcription  de  l'Ifle  Amboina,àc  leur  forme,  manière,  tant  aller  qu'en  tenir, 

de  leur  trafique.habillemens,  comme  audide  leurs  Galères. 

L'Ifle  et  Amboina  gif?  ez  Molucques.wwâ'^^  lieues  au  cosféNordonéf!  de  Banda.  Cette  {(le  efl  fort  fertile  en  Clrnx  des  Gi- 
roffles,&  non  motnsen  fruits  jomme  pommes  d'Orai)ge,Limoi}',Citrens,Coquos,  KoMnjtÇmnes  fartes,  &  ffojîfuri  Mires  à 
bon  pris,twrcpourm  Bouton  en  eufmes  bien  So,tellemet  que  trouvâmes  icy  bon  rafiefhiffemet,  les  habitans  Jonl  gens  fort fimp  les, 
ftmblables  aux  Ba  ndois,6~  confequemet  far  tous  les  Mol  acquz^s  exercent  aux fuit  s  des  Girof fies, menet  une  efcarje  vie.  Leurs 
armes  font  quelques  Pkques  de  Bois, au  bout  defquels  il  y  a  un fer  pointu, à  deux  crochets, dont  Us  me  net  une  mervcll/eufe  agilité '.  &  c» 
font Ji fermes  qutls  tetteroient  bien fur  la  grandeur  dut  Daeldre.  Vfent  aujsi  en  h  guerre  des  rondelles & glaives-,  leurs  povres  for. 
têt  un  qrandCouteau.duquellls  gagnent  la  vie.  Ont  aufii  des  grands  gâteaux fûts  Ce  Sucre  &  Amandes,qwtls  menet, rendit  &  tro- 
quenuntre  leurs  voijms  :  uf  m  force  Rts,dont  ils font  des  grands  pains, a  la façon  des  pains  de  Sucre,  qutls  mtmget  en  lieu  de  leur  pi- 
tance. Menet  aujsi  des  Caler  es  fur  lefquels  ils  ont  ie  courage  fort  bautawjes  gouvernails  fort  lcgierement,ont  la  forme  d un  Dragon, 
la povre  représente  la  teste  Q 
vcijmes  dev.it  Amboi 
«'  hommes,  bit  n  équipez,  gaji 


DetfScAm. 
bjuia.  Si  dd 
cnrlage  d«i 
habiuns. 


?  feule i "ois, po...  . 

me  les  ancres  6"  fifres  a  U  nuit  bonne  tarde, car  ilsavoitnt  toute  la  nuit  i  eue  en  voile,  &  wfms  la  mefrne  nuttjone  efebaugettes. 

JJ  Ci  i^pres 
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^ffresfupnes  abordez  far  î  Admirai, &  demanda  l'occafon  de  nottre  venue,  rebondi  fines,  four  faire  nosire  trafique ,  „ 
•viens  amené  toutes fortes  des  marchandées, dont  ilfereftomt,fit  requesle  a  l '  Admirai  de  venir  a  terre,  tjr  voulufl  avec  nous  amlier 
d  accsr  d.  Le  lendemain  y  vint  le  Vice-  Admirai four  traiter  avec  eux  d'accord,&y  efiant  Verniront  recett fort  honorablement 
l'amenèrent  fous  une  Tente,  drejfce des  voiles,  laquelle  ils/choient  aux  arkes,  où  ils  traitèrent  d  accord,  &  demandantes fi  y  four. 


e,  ejr  qii'a. 


rtons  bien  charger  toute  nosire  majfe. 


ie *°d l  m's  T  E  4  de  Mars  au  matin  fut  apporté  aux  navires  grande  quïtité  des  fruits  pour  troquer,  comme  pommes  d'Oranges, 
Limons>Citroas,Coquos&  Bonanas,&  maints  auttes.qui  y  (ont  fort  bon  marché,car  pour  une  cueilliered'eftaïj 

quantité  da  eneufmes  telle  quantité.quen'en  lecumes  où  laitier;  apportèrent  auflî  une  multitude  de  leurs  pains,pourles  vendre  Se 
troquer.cuirs  d' A  mâdcs  &Sucre,medicine  pour  le  flux  de  vëtre.  Au  loir  femmes  monté  plus  haut  vers  l'Eft.pour  trou, 
ver  bonne  rade,car  eftions  premieremêt  fur  3  6  bradées  à  fond  ord,&  femmes  ancrez  fur  50  braflèes.au  fond  de  fable. 

tesm™r-  .  Le  *  fufmes  abordé  par  l'Admirai  delà  Mer,  venant  vifirér  noftre  navire,  qui  nes'efmerveilla  non  lculemêtde  l'ar- 
tilleriemanuelle,&inmobile;  maisqu'eftions  li  richement  pourveuz  de  toutes  choies.  11  avoir  bonne  manie  d'une 
Harquebufe,  auquel  il  euft  le  plus  grand  plaifir. 

Le  lendemain  au  matin.furgift  leVice-Admiral  avec  3  Vicc-Commites  a  terre.pour  parler  au  Capitaine,de  la  char- 
ge defiree  ;  &  eftans  a  tcrre.vindrent  les  Gouverneurs  du  pays.les  recevoir,&  les  faiians  grand  honneur  à  leur  mode,  le 
monftroient  fort  hilairez  de  noftre  venuë,&  difoient  qu'aurions  charge  à  fouhait.dont  eftions  bien  aifes,&  l'ont  ame- 
né  fous  un  rapparièrent  entre  eux  bien  trois  heures  de  long.  A  l'apres-difné  retourna  le  Vice-Admiral,ameiierërlc 
Frère  du  Roy  de  r^//,accompagné  de  beaucou  p  des  Gentils-hommes  pour  viiiter  nos  navires,&  partirent  au  foir  Se 
furent  honorez  de  cinq  coups  des  Canons,don t  les  deux  eftoient  chargez.ee  qu'ils  avoient  requis  de  l'Admirai. 
Le  7  au  matin  furent  apporté  force  fruits  pour  troquer. 

Le8au  matin  gafchale  Vice-Commisaterre,pourparIeraveclesGouverneurs  du  pays,  pour  trouver  moyen  d'y 
baftir  une  maifon.pour  y  tenir  noftre  marchâdilè.ce  qu'ils  nous  n'ont  refule.mais  avoué, &  nous  ont  monftré  un  Lo- 
gis, pour  y  mener  noftre  trafique. 

Le  lendemain,  ont  efté  tous  les  Commues  &  Mariniers  a  l'Admiral,&  ont  tenu  confeil,  quels  navires  ils  ordonne- 
roient  pour  tendre  plus  long.car  avions  enrenduz  que  la  charge  n'y  feroit  aflez  fuffifante.pour  tous  les4  navires. 

Au  mefme  jour,  a  (Ta  voir  au  difner,  partirent  certains  Charpentiers  a  terre,  pour  baftir  la  maifon  permife,  ce  qu'ils 
nous  octroyèrent  a  la  reparer  &  dreflér  en  ordre,pour  y  tenir  noftre  marchandife. 

Le  lendemain  fift  on  luftice  fer  la  navire  Guerres.  Le  mefme  jour  apportèrent  les  lncolains  force  Fruits  aux  navi- 
res^ eftoient  fort  diligens  pour  eqmpper  la  maifon. 


Advertiifement  au  Ledleur. 

TjLaifeau  bewvokntuûnrfcavotr,  comme  tom  Us  quatre  navires,  afavoir  la  navire  Amfterdam.Wtrecht.Zelande  &  Gueldres, 
A  jont  arrivez,  le  trotjeme  de  Mars  ,S99  devant  Amboyna,  &■  comme  Usprtfumoyent  qxeUs  quatre n.mrts, ne  Ce  [causent affe?  char- 
ger,undre,teorfe,ldeles  dwtfer,  &  fim  te,  deux,  ajjavotr  Zélande  (Madré  lean  Cornille) &Unaxnre  Gueldres,  (  Maére 
lean  Brum)  ordonnez,  de  prendre  la  ,0:  tte  de  Battiz.&fitUVartitVHtel  ordre  £ Amboyna,  Unième  de  Murs,  ddatffansle,  autres 
deux,  qui  y  jetournerotim  mm  excède  deux  mot,.  Or  fmvrom  donc  la  deÇçfiftM  de,  deux  navires  de  Banda  ,  &  comme  ils  fint 
°~  "  r  idlur  Nav'g->"°»'  f«"»-<ms  tordre  des  deux  autres,  afavoir  de  la  navire  Amtterdam,  M  aiftre  Nicolas  Ieanni- 
Uc  Melc-nap,  &  de  la  navre  Wtrechr,  JMaiSire  lean  Marrin,  qm  partirent  d'Amboyna  vers  les  Molucques ,  le  S  de  Mars 
MaTsiTJt  **  ^  ^  &  l"'"'dnd'Ii'n£tment'    defcrtfuon  de  toute  U  Flotte,  laquelle  parut  SJim$*tiaM  le  13  de 

TE  11  a  l'apres-difné  partifmcs  l'un  de  l'autre,&  finglames  vers  Banda,  mais  la  navire  Zélande  demeura  encore  un  peu 
a  fin  qu  elle  ne  Icavo.t  trouver  fon  ancre.&devoit  attendre  fa  vague.car  le  fond  y  eft  fort  ord, voire  que  foupeonna- 
mes  que  la  corde  avoir  enveloppée  quelque  pierre,dc  forte  que  navigdmes  toute  la  nuit  ça  &  la 

Le  lendemain  au  matin.haufla  la  navire  Zélande  b  voile,mais  a  caufe  de  la  tranquilité,  ne  feavions  prendre  nul  che- 


min. 


afi™ n i u  ZeUnde  le  ^  ™  deftroit  de  Ceru,  fous  l'Ifle  de  relau,oà  la  marée  couloir  fort 

alprement.aUoitaufli  fort  cçntremont.dont  le  flot  hurta  impetueufement  contre  la  planche,  fituee  tout  devant  cette 

&  (inglames  dont  eftions  fort  allégez.  A  l'apres-difné  nous  vindrent  trouver  deux  naflelles.dilàns  qu'il  y  euft  une  na 

Le  lendemain  fuft  le  temps  calme  &  ferain.mais  devant  le  foir  fpira  le  vent  du  N.  O.  fifmes  le  cours  S.E.  vers  Banda 
aucofteN.O.envuoncinqlieuesdefiW,.  Sur  «tte  IQc  il  n'y  a.n'yofcauffidcmciuer  aucune  ame  vivamccômme 


nous 
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nous  dit  noftre  Pilote.  Et  en  ont  ainfi  grande  peur.car  difent  qu'icy  règne  le  Diable, voire  que  quand  ils  y  arrivent,ne 
le  feavent  par  quel  moyen  i'aiïcz  toft  paiTcr,ce  que  veifmesau  Pilote,qui  piint  un  havet,  fe  menât  en  la  pîore  de  la  na- 
virè^e  gouvernât  ainiï,cuidantquetantpluftoft  il  patfëroit  ladite  Ilk,&  citant  lalTé,  mit  ledit  havet  au  devant  delà  na- 
viie,ce  que  nousfallutauiTi  faire,jufques  a  ce  qu'eftions  paflë  ladite  Ii)e,&  quand  le  temps  fuft  un  peu  calme  ne  fift  no- 
ftre Marmoufet  que  fieuter  &  fiflei-,penfant  d'ainiî  allichcr  le  fantofme,ccrte  ligne  de  leur  Simplicité  &  incrédulité. 


La  Carte    Banda.    N°- tf. 

Bandaexccde  toutes  les  Ifles  des  Molucques  en  Noir  Mulcades.Macis,  voire  nulle  autre 
côtreeil  n'y  a  des  Noix  qu'icy  A  aPoclepetacque,Pollcrin,Puloway  eVGunauappi.  A  Gu. 
runappi  il  y  a  une  Montagne  Icatente  en  Soulphrc»  iS:  couiiours  brullante.  lcy  a  nanda,  a- 
vonslaiflè  iû  de  nos  Compagnon  v^ourveuz  des  marchand;  tes  i  argent.qni  achèteront  les 
fruitsenfairbn,  &  les  garderonr  iniques  a  noftre  vc-nnë, 

A  Neraic  fan  la  plus  ftrandetranque,  &  il  y  a  grande  cemyerfation  des  eftian?ei*, connue  1 


Le  1 5  veifmes  encoredeux  Mettes,  environ  une  fefqui  lieuë  au  Sudoutft  de  Banda,  nômé  Toïïcrvay,  l'autre  Volterui»,  LeI)  ftm. 
diftansenviron  une  demye  lieuë  l'unde  Tautre.a  l'apresdilné  fuîmes  a  bordez  par  unePraiïedeYlfte  Pc/lemin, bien  gar-  "7^'^^ 
nie  d'hommes,gens  fort  robuftes;onr  pour  accouft  rement  un  ligne  de  Cotion  alentour  du  corps,leurs  armes  font  des  Je  Banda. 
Picqucs  qu'ils  jettent  de  la  main.  Au  loir  arrivâmes  en  la  rivière  de  Banda,  mais  la  navire  Zélande  fe  tint  en  la  Mer,  car 
eftoit  aflëz  bonace.de  forte  qu'il  ne  pouvoit  entier.  Au  mefme  inftant.arriverent  aux  navires  grand  nôbrc  des  Praiies, 
difans  qu'il  y  avoient  efté  deux  Portugais,qui  eltoient  partiz  environ  trois  mois  paflé.ayans  leur  intègre  charge.  Nous 
monftroient  quelque  échantillon  des  Noix.Macis  &  Cloux  des  Girofïks,&  afleuroîent  noftre  charge  defiree. 

Le  2;  a  l'apres-difné  fuîmes  abordé  par  le  Sabandre,qui  voulut  parler  au  Vice- Admiral,&  alors  approcha  \zMeknaf 
de  nous.fur  14  braflèes  à  fond  de  fable. 

Le  17  de  Mars  nous  vint  trouver  un  autre  Sabandre  de  la  ville  nommée  <9r/<î/V#,lequel  voulufmes  honorer  de  quel- 
ques prelcns.mais  les  rcfufoit,difant  qu'il  retourneroit  le  lendemain. 

Le  lendemain  retourna  ledit  Sabandrc,&  fommes  accordez  pour  faire  une  trafique  franche ,  tant  en  achepter  qu'en  S^TsIto 
vendre,  &  eftions  accordez  a  raifon  de  quatre  bares  de  Macis,  pour  ancrage  &  péage,  mais  nous  promit  de  nous  donner  ^n^m. 
un  Logis.pour  y  mettre  noftre  marchandife  en  vente.Devant  le  loir  partit  il,&  l'honorâmes  de  iocoups  des  Canons. 

Le  19  partit  noftre  Vice-Commis  avec  celuy  de  la  navire  Zélande  3  terre,  avec  certains  Charpentiers  pour  reparer  la 
œailon  alleurecjdans  laquelle  poiurions  mener  noftre  trafique. 

C   3'  Le 


lavans.Chinefcs  <v  maints  aatres,  entre  Orr.itatitVComber  il  n'y  a  qu'une  maifon.tV  n'ont 
nulle  tor-veiiaiiopcni-milc.a  caufe  qu'ils  prennent  les  Saoylicsquî  Ce  lienneittiilec.  cerne 
de  Labbetacq  e,Conlbtr.V  Waycr  mènent  une  guérie  langlanrc  contre  ceux  de  Ncra.l.un- 
toi  &  l'oelcton.hquelle  ri'clt  jamais  a  réconcilier,  a  caufe  qu'ils  ont  piller  û:  cndorumafcCï. 
leurs  i  rait.,  cl  ceux  d'Otraran  ;qui  Ions  au  milieu  a'cuïj  vivent  en  faix. 


Mars.  Le  fécond  Livre  de  la  Navigation  I/99- 

Le  io  fufmes  abordé  par  le  grâd  Turc  de  Bantâ,&  parla  au  Vice-  AdmiraLdifant  que  pourrions  icy  chargera  fouhaît. 
Le  a  3  fuft  la  première  marchandife  defchargee  &  menée  en  la  \W\axtSOrman. 
Le  lendemain  filmes  la  première  Trafique  tant  en  acheter  qu'en  vendre. 

Le  2  j  fingla  l'Admirai  vers  l'autre  cofté,en  opinion  d'y  loiier  une  maiïbn,pour  y  vendre  noftrc  r»archândife,cara« 
codé  fefift  plus  de  trafique,  qu'a  l'autre,  a  caufequ'illec  demeurent  les  la  vans,  qui  y  viennent  annuellement  faifariï 
grande  hante.  p 


Defcripion  du  N0'  7. 


te  pourtrait  du  Vice-Adtnlral,comme  il  furgifï  a  terre  pour  accorder  a.vec  eux,  eu  il  rulr  joyeu- 
fementfeçeu,S;  le  firent  grand  honneur  &  révérence,  l'amcucrent  Tous  uneTcniedes 
voiler, fichée  aux  arbre.;,  lous  laquelle  ils  elloient  aflïs. 

A   Eft  k  Gouverneur  du  pays,  homme  aagé, 

B.  Eft  le  Frcrc  du  RoydeTemari- 

C,  Eft  te  Vic<-  A dmirâ],avec  Ion  Trucheman derrière  [oy« 


D-  Sonr  les  Gentils-  hommes,  atlis  fous  ladite  Tente, 

E.  Eft  l'Admirai  delà  Mer.l'e  tenant  de  cotre  avec  lès  feiviteurs. 

F.  Eft  le  Lojiis  du  Gouverneur. 

G.  Le  populaire  e  liant  auffi  allis  aucoiléde  la  Tente  avec  tes  ferviteurs, 

H.  Sommes  nous  Hollandors  avec  nos  Trompettes,  lelqucls  nouslallut  a  la  fois  former  ,wû 

leut  fuli  une  choie  aggroablc. 


Defrription 

delutrali- 

rjueA'Cjiiand 

chargeâmes 

la  premiers 

niaichàojlè. 


l'An  >tS9 
au  5  de  Mari 
nousont  ullé 
le  poix. 


Le  26  avons  ten'é  de  mener  la  navire  au  rivage, pour  charger. 

Le  27  fuft  la  marchandée  menée  a  l'autre  cofté,afiavoir  devant  la  villettc  de  T^era. 

Le28avonseflargi  noftre  navire,  pour  charger  quelque  marchandée,  &  au  mcfme  jour  reçeumes  force  Noix  &5 
Macis. 

Le29&  joavonseftéfortoccupezaterre  pouracheter  &  vendre. 

Le  j  1  avons  chargé  la  première  marchandile,a(Ta voir  des  Noix  Mufcadcs. 

Le  1,  2  &  3  d'Avril,  avons  efté  fort  occupez  à  faire  noftre  trafique. 

Le  4  avons  reçeu  des  lettres  de  l'Admira  l,qui  fejourna  a  chargera  caufe  de  la  guerre  que  les  Incolains  menoiër  con-i- 
tre  les  Portugais,  &  les  vouloient  exiler  du  Pays.car  fur  le  bout  Occidental  de  ladite  Ifleavoient  encore  un  certain  Cha-t- 
itclet,duqucl  ilsendommagerenrgrandement  les  habitans. 

Le  f  nous  ont  ceux  de  Tiern  ofté  le  poix,  &  défendu  de  trafiquer,  voire  que  ne  pouvions  diftribuer  un  feul  brin  dec 
marchandilè.que  devant  l'accord  des  Gentils-hommes,  qui  vouloient  auffi  eftre  honorez  de  quelque prefent,  de  lortec 
qu'avions  pour  lors  fermé  noftre  boutique. 

Le  6  avons  chargé  la  première  denrée  de  la  villette  d'0r/rtfiM>,afîâvoir  des  Noix  Mufcadcs. 

Le  7  alla  le  Commis  de  la  navire  Zélande  a  ierre,aflàvoir  en  la  ville  de  ^recherchant  aucun  moyen  d'accorder  avec( 

lesGcn-t 


Avril. 


des  Indes  Orientales. 


maisCrr*roitenbrcfavoirchai^  lafts  des  Cloux  de  GiroffleS, 

Le28&29avonseftéfortaaifsatrafiauer  &ivnn,m          j  u 

Girôffles,achetdmesla  WdeMacis  àrSd f^ff'^abaWcravccksIavàn^ai&voiren  M^Noixft£f*fe 

Muicades pour  fix  Reales.chafque Scoïtcîaî  £S        Ia.*?dcS  P0ur  «  Realcs> &  la       d"  N™ 

^ma  ice  marché  ne duraïneS  aTZS 
menertou.elamarchandifcafcr^ra^ 

bien  toft  leurs  maiftres,&  fuft  vendû  a  la  JSSK  J5£  Mu^dcs  Macs  &  doux  de  Giroffles,  qui  trouvèrent 

pefchezdepuis  le  marin  jufques  au  SSSS  feav^sauffi  toft  fournir,  &  elW  atnfi  em- 

.njourunedrargeentiere^oireauiT^ 

Du  premier  jufques  au  dernier  avons  fait  grand  devoirde  charc-er 

Le8vintenlanavireZf/WfuneCouleuvreavanrIilr,nm,».„^'„„  ^  •  j  r 
iaditenavire.  c"vre,ayant  la  longueur  d  onze  pteds/ort  grande  a  veoir,  &fuft  mangée  fui 


Eefnpionduir-g 

Pourttait  du  Convive  de  ce  ux  de  Banda.quand  lb  vont  trouver  leurs  ennemis,  oui  ce  tait 
en ceric mante -e.  LesNeran» ayant tous leun.lliet J» confédéré*  rucmblc,  (qui  !« "en. 


lient  trouver  de  leurs  Galères,  aflavoirde  Poeleron,  Poelesv ay  &  dc  Lonioi 3 font  rctei,.  t, 
ftltoye, publiquement  fu,  la  ruëen  cerre  manière.  Eltan,  aili/en  ra"g  ,e    ppV™  ô  K 

Sagan,»,  aie .s  le,  apponeon  fur  une  fueille  froncée,  du  Ris  bouly  ,  lut  lequel  but  une  fi  (1- 
deehal,  cnoMiltccsuMs^ïcn.  fort  brutalement,  le  jcttantdelVmainTulaboùcbe.  Ce" 


pendant  que  ce  Convive  refait,  feprefentent quelques  Gentilt-hommes. faifans  enla  pte- 
lencedct.nis  quelqne(iia,ageme  &  combat,  à  beau*  Capriolctêv  allejradet,  monlhans  leur 
«suite  K  hardi  fftjti  eitans  en  nen  acqi,ielcc2,mail  tous  jours  fauicll.fns,  u  ni  devant  comme 
acinere,A'qu  indils[ontIas,lepre!cntcinconiinentunc  autre  pa me  en  carncir, qui  commue 
li ^longuement q„e  ,es  d  pc<  Tout  fctiies.  Ce  qu'avon, voulu,  metue iey,  pow  tettcei l'eutta» 
dément  du  beocvoleat  Lecleut,  *  ■ 


L 


Defcript ion  de  Labbc  tacq  tfdela  ville  de  Nera,#  de  ce  quiyavint  a  no ïlre  feiour. 

E  5  de  Iuin  vindrenteeux  de£«£fo/<«9»ea  quatre  Galères  devant  la  villertedeAÏM,  où  ils  firent  une  efearmouche 
contre  les  habuans  de  ladite  ville,&  y  eurent  certains  maHàcrez  &  navrez  ;  ces  villcttes  font  dtfians  les  uns  des  au- 
tres 


luîn.  le  fécond  Livn  de  hNavigmon  Î599- 

-«j^wipivrprnnriliqble  tiennent  fort  bon  guet  auxBois  5c  au 
îtes  environ  une  heure  de  chemin  A  0™  entl  e  eux  ".^"^^^^^"^^^^ffi  des  grands  Braquemards  fort 
tivagcatKndansl'enncmy.lcu^^ 

Au  mefme  jour  fuftle  vers  l'Iflettede  m^où  ,1s  tuerentcer, 

t*  ce  mm     Le  17  au  matin  partirent  ceux  de  Nera,  .£^^^,eftesiix  Galères  en  defpit  des  /^««W,  arriverct  auffi 

gens  mechaniques  fort  chaudement  a  la  maifon.que  l'Admirai  fit  drcffcr. 
T  pnrpmicr  de  hiillet  orint  la  navire  Gueldres  fa  dernière  charge. 

1er  i'ancre,à  caufe  qu'il  n'y  euft  allez  moyen  pour  fortir. 


D  efcriptkn  du  îy^ 

mcflant  de  quelque  fubftance. 
l'eau 


l'autre 
font  alors 


&  l'apprêtent  en  telle  manière  qu'il  ne  rechange  point  en 


A.  Bfi  une  Efclavede  Banda.pareiw  nommez  lafchar,  comme  ils  Tottenldubois,  chargez 

dcsFn.i:s& Vinde  tiuis,qu'ds  boiventeux  me  ines.  -. 

B.  tlluncpov.cfcmnu-roitamdubois.chargeedediveirneidefnMS.  allant  vers  le  marehe. 
■our  les  vendre,  si  les  porte  dans  une  natteftire  des  Ioncqs.ayani  en  haut  5c  en  bas  une 


coide  qu'elle  a  devant  le  chefjSi  les  foitc  aiufi. 


des  Jndes  Orientales. 


Defcription  de  l'Ifle  Bandafituec  fur  quatre  dcgrez  &  demy  au  Sud  de  l'Equinodial, 

de  leurs  accouftremcns,  forme  &  manière,  eniem  ble  de  i'eur  guerre, 
contre  leurs  voilins. 


ee  en  trot. 


s  par- 


L'Ifle  de  Banda//?  distàte  24  limés  d  Amboina,  If e  certes  fort  fertile  en  Macis, Noix  Mttfcades  cfl aufii  divife 
ties,qui  contiennent  s  licues,dont  la  principale  fi  nomme  Nera,  qui  excède  toutes  les  autres  ï(Us  des  Molucques  en  xMuIca 
des, de  forte  que  les  Iavans  y  mènent  grande  trafique, tant  en  acheter  qtien  vendre  }  aufii  ceux  de  Malacca  China  ejr  Autres 
If  es  adtacentes,ou  ils  arrivent  avec  leurs  marchandifes,é  tiennent  Mec  mefnage  avec  une  mefihme  qu'ils  achètent  pour  l'c/bace  des 
deux  ou  trots  mpfs,&  quand  ils  ont  vendu  ejr  troqué  toutes  leurs  marchandées  &  denrees/etournent  avec  leurs  navires  au  Lotis  & 
après  la  trafique  faite  retournent  en  leurs  paysjes  donnans  congé  titfqu  au  retour.  ù  '  ' 

Ce  Fruit  tant  excellet,ne  croit  en  nuls 
autres  endroits  du  Mode  qtiicy  a  Banda, 
C  ez,  Ifiettes  circonvoifines ,  affavoira 
Lontor,  Ortatan,  Comber,  ejr  en  la. 
ville  Capitale  nomee  Nera,  aufii  en  tlflc 
Gunànappi,£j^«;  Ifiettes  de  Wayer, 
Pulovvay  ejr  Pulore.  D'hy  ejr  de  nulle 
autre  contrée  ne  vient  il.  Sont  meures, 
trois  fou  enl'  an  ,affavoir  en  Avril,  en 
Aoufi  ejr  en  Décembre  :  Mais  en  Avril 
font  les  plus  excellentes,  ejr  en  plus  grand 
nôbre, l'arbre  ne  diffère  pas  grandement 
d'unVcf  hier, mais  a  les  fueillcs plus  cour- 
tes  cf  !  ondes ,  le  Fruit  ejl  couvert  d'une 
fieffé  eforce,  laquelle  Couvre  par  meu- 
rae,ét  pre fente  laNoix  avec  le  forcer, 
(fiant  couvert  du  Mac is ,  dont  la  couleur 
rcjjvmble  leCramoifi,deleclable  a  veoir, 
C  quand  elle  ejl  tarie,  fe  divife  le  Macis 
de  l' eforce,  ejr  après  fe  change  la  couleur 
Cramotfe  en  Orange.  Che^jious  cognoit 
on  bien  la  vertu  du  Macis  ejr  des  2{oix 
Mu  fades:  car  ils  fortifient  ejr  chauffent 
l'Estomach,chaffent  les  vents,  font  déri- 
ver la  viande, confument  tous  froideurs  flegmatiques,  ejr  qui  plus  eft  :  prenne7fi.es  "Noix 
Mufcades  ou  Macis, pulvertf  les,  ej~  méfie  les  d'huile  ro fit,  faites  en  un  cmplaftre,  met- 
tez 'le  fur  la  poitrine,  ejr  digérera  toute  la  viande  ;  fur  tout  font  les  fleurs  des  ISToix  Muf- 
cades ou  Macisfiignes  d'estre  iardees,ejr  demeurent  en  leur  naturel  l'efface  de  huit  ou  neuf  ans. 

Les  habit  ans  font  ordinairement  Payens  ejr  grands  Mabometistes,attqttet  ils  ont  un  grand  zele, voire  ne  viendront  p.ts  une feuler 
fois  de  la  garde,  ou  tien  iront,  qu'ils  ne  font  leurs  prières  en  leur  Temple  (par  eux  nomme  M  u  fq  ui  ta ,)  mais  devant  que  d'entrer,  la* 
ver  ont  premièrement  lespieds,car  ordinairement  y  a  il  des  grand;  pots  rempliZjl'eaué  devant  le  Temple^  pour  fe  curer  ejr  laver, & 
est  ans  lavez,cntrent  ejr  prient  illec.crians  ejr  hurlans  d'une fi  haute  voix,qu'on  les  pourrait  Lien  ouïr  par  2omatfons,difans  ejr  repe- 
tans  par  deux  ou  trois  fois  ces  mots  enfitivants,  Stoflerolla,  Stofterolla ,  Afcehadan  la,  Afcehad  anla,YlIla,  Afcehad  an  la, 
YU  loi  la,  Yll  loi  Ja,  Machumed  die  rôflulla,^  avec  la  dernière  parole,  frottent  doucement  la  face  de  la  main,cnqnoy  ils  ont  une 
grande  dévotion  :  Font  au  fi  plufieurs  autres  oraifons,mais  en flencc  toufiûurs grommelons, alîe  certes  fort  ridicule  &fafcbetkuG> 
en  cette  manière..}  :  Ils  est  endent  une  petite  natte,  fur  lequel  ils  fe  mettent  debout, hait ffens  par  2  ou  3  fois  les  yeux  au  Ciel,  &  après fi 
prosternent  a  genoux,  baiffant  la  teste  par  2  ou  3  fois  en  terre,  ce  qu'Us  font f ouvert! ;  comme  en  leurs  maifons,  en  leurs  Carcolles,  ait 
chemin  ejr  au  rivage,  ejr confequemmenf  par  tout, tant  en  fecret  qu'en  public, 

Lefdits  habit  ans  font  aufii  fottventcfiois  alfiemblez.  en  leurs  Temples, avec  leurs  vimdes,mangeans  enfemble,faifant  le  me  fine  ez. 
botsju  ils  s'affcmblentplus  de  cents  en  nombre, pia'li.wt  s  &  repti.ins  enfmble,  te  qui  eft  entre  eux  grand  honneur  :  Le faifans  aufii, 
ayant  a  parler  entre  eux  de  quelque  fecret,  touchant  la  République . 

{Jilincnt  aufii  une  cruelle  qiterrc,affavoir  l'une  %  file  contre  l 'autre,  ejr  ne  diffa  et  qu'une  lieue  les  uns  des  atttres,ce  qui  a  duré  lon- 
gues années, a  eau  fe  que  les  Incolains  de  Labbetacque  fri//<?  prochaine  de  Nera  )  ont  coupé  aucunes  arbres,e»  la  ittrifâteiion  de  Nera, 
(vi'/e  principale  de  toute  l'fie)  de  forte  que  par  ce fait, ejl  ijfu  cette  perpétuelle  gt.errefinglante,voire qu'ils  n'en  prennet  nuls  Amer. 
cy,màis  les  meurt  rent  ejr  maffurent./tune fureur  brutale.  Tiennent  de  nuit  fort  bon  guet  ez.  vtlles,ez  bois, clamants  ejr  bramants  les 
uns  aux  antres,  pour  les  tenir  cf.eiltez.  iufjues  au  tour.  F.t  quand  ils  veulent  tenter  l*urscn>temis,vienriet  de  leurs  Galeresjefjuels  ils 
çouvern'ct plus  legicrement  qu'une  navire  pottrroil  voguer  a  bonne  bouline, defqncis  ils font  grande  refît  ence  aux  ennemis  ;  ont  aufii 
'deux  pièces  dartlllene-fiont  ils  ont  l  exercice  bien  propre.  Vfent  aufii  des  barficbufis,é-  datai  es  fortes  d'armes  en  laguerre,comn:e 

D  boucuers^ 


Le  fécond  Livre  de  la  Navigation 

tnleuricune{fe,touravoirl'efinmefeur.  0^~^ 
commeavonsveu,ontaufiuneforteàarmecrochuesaupo^ 

quand  ils  fortet  fur  quelque  entreprit  y  a  tel  tintamarre  de  crier,  t  impaner,  &a  torcher  les 


VefiriptionduT^ 


io. 


boT=baW1c«dc«.ui..poix pa.euKnommeCa.Mu.wu.la  va.cuidec.nqhv.es  xde 


my  d.snoftres,  laquellebal.nce  Se  poix allâmes  quce du  Sabandre,  J™**,^ 
re'.t.™sma<q»«,  «indtct  icy  hanta,  ouusapponansdn  Mac.5,  Noix&tlouxde  Guof. 
Hes,  pour  autres  Ma.chandilés, 


taprio  hnr  en  tient  vrand  courage-,  au  collé  des  Galères  il  y  a  des  ef  ha  fuit  s  des  cannes, lesquels  touchent  a  peine  î tau  far  lesquels  font 
leurs  ÉfckveSafistn  rang  pour  gafher -car  en  lieu  des  avirons,,, f  m  des  hoùes,é font  ajsn  deux  ou  trou  en  rang,cr  en  ramant, jont 
tdmmmttsoutreUteBe  icttant  [eaueainfidecostè  d'eux, & '  en  houant  font. une  grande  tintamarre  de  Ganter  a  leur  mode, 
J lié  de  certain;  timpaneurs  &  bafineurs.  Sont  gens  fort  vaillans  enguerre/ofint  bien  harper  entre  eux,comme  veifmes  que  ceux 
de  "Labbetacque  vinàrent  a  +  Galères  devant  kèiijieude  nostre  domicile,  oulls  emanerel  une  brave  efarmouche  aupays.ouy  eu- 
rent certains  maffacrez,  &  ble(fez-,a  grand  dejpil  des  Nerans,</w  attédoient  leur  tour,partiret  le  lendemain  au fn point  du  tour.ac- 
compmné  de  f  Galères  vers  r  Mette  de  Wayger  {où  les  habitans  Unirent  la  garde  en  la  ville  de  Labbetacque,  car  Jont  entre  eux 
ian.  W  Mb  Mmts)  &  y  titans  arrivez  Us  pnndrent  a  [  impourveu,tellemït  que  eux  quife  prefenterent  en  campagne, furet  tom  ajJommez.,&  en 

deWavsc 

rite 
leret 

de  leur  nature  brutales .  Et  après  avoir ficcagé,  dompt, , 
phent  de  leurs  Glaives  fanglant es,  bien  cinq  ou fix  tours  par  les  rués, en  dc(pit  des  leurs  ennemis;  mais  ils  ont  une  haine  mortelle  con- 
tre leurs  ennemis  tout  es  fois  inhument  les  telles  fort  honorablemet,  en  cette  manière  :  guand  ils font  arrivcZjivec  leurs  Galères,  font 
»      J  les 


Çtnlirèucl 
habitant,.. 


Te  l'cntie- 
pnle  Ci  Ne 


Iuillet. 


des  Indes  Orientales 


^'■fleurit  les ft 

blement,  fenfiits  de  lesrtftifiiter  de  leurs  criz,cc  qu'avens  veu,tfivoyam  leur  mort  continuer, apprêtât  un  or  and repue  a  leur  mode, 
invitons  tous  leurs  amis  audit  convive, mefime  tous  ceux  qui  ont  efiéa  Lifuner  aille.  Sent  enfevel/7  comme  che7nous,finon  qu'il  y  a. 
fur  les  Obfiques une fine  toile  de  Cotton  eftarfe,&  eft  portée fur  les  ennuies,  fttivie  des  hommes,^  après  des  femmes.  Et  après  les  en- 
feveliffemens,  il  y  a  un  vaiffeau  d'Encens  brujlant  un  tour  &  nuit  entier,  mais  du  fiir  il  y  a  une  Lampe  (ous  un  petit  toicî,  drcjfee  ou  - 
tre  lefipulchre  ;  le  lendemain  au  matin  (fi  au  foir  vient  un  chacun,  foi i  François  ou  Breton, faifint fi  prière  fur  le fi pulchre,  ce  qu'ils 
continuent  une  a  fez,  bonne  cfi>ace,(fi eft  ans  interroguez.  pour  quoy,rejp0ndoiet,  fine  fi  fines  le  fimblable-  après  demandâmes  toccafio» 
de  leur  prier /cpliquerët, a  fin  que  le  corps  mort  ne  refifiite  point -erreur  certes, mais  deux  pour  vray  creu,cuidans,sils  ne  prierôient 

que  veifines  fiou- 


CK  1CUIS 

moits. 


fur  le  fepulcbre,que  le  corps  mon  refufiiteroit.  Il  y  a  icy  des  ges  fort  aage%,rfi  filon  leur  vieille fefiort  robustes,voire  c1 


ventesfois  des  homes  de  13  0  ans, (fi  plufieurs  autres  de  non  moindre  aage/ exercent  ez fiuitsfis femmes  font  leurs  befioignesjes  hom-  , 
mes  trenchent  le  Noble  ;  ne  vont  au  fit  tamais  pour  mener  enfiemblc,mais  s'occupent  en  "leurs  œuvres  domestiques, comme  a  ficher  des  "  ' 
7{oix  Muficades,& les  vuider  desgoujfies,ce  qui  eft  leur  hante,  Jr  en  maints  autres  affaires. 


disi  ciiiina. 


De  fia  ipt  ion  du  "N^  1 1 . 

A.  Eft  lepetitTurquct,  nommé  Goeyiiïn,  duquel  achetante;  fotee  dentées,     nons  fit    i  >i*eraentre!onjfutinc^e,njrlemteliliowlecfflurairefiibetbe 
gtande amitié.  I   f   cr.„ —  .»  1_  . 


C.  £fr  une  ^a-tone allant  jfcxlej  :uc's,iinvidurccnaiive^U<iitcll*:  apport.  !c  Chjpeati 


S'enfiuit  comme  (qu'après  avoir  toute  noslre  charge)  parti  fines  de  Banda ,  (fi  de  ce  que  nous  avilit  audit  retour. 

LE  j  de  Iuillet  a  matin,  fi  (mes  voile,  &  ferrions  de  la  rivière  de  2?.?W.i,delaillàns  lodesnoftres,  pourveuz  des  Mar-  h'*1""* 
chandifes  &  argent, pourachcier  des  Noix  &  du  Macis,&  les  garder  jufques  a  noftrc  retour.  Au  fortir,lafchamcs  pnfifi^ 
tous  lesanilleriesdes  deux  Navires, pour  l'Adieu.chole  qui  leur  pieu  igrandemenr,  a  l'apres-diihepaiTamcs  """^ 
^',ri(mcs  leconrs  Nordouéft  vers  Amboina,  d'un  vent  profperc. 

Le  4  au  matin  vcifmes  l'iflc  de  Noefe!uu,oi\  les  habitas  (ont  Anthropophagifinueccn  la  bouche  du  deftroit  de  CYr.î,mais 
avions  prinsfe  cours  trop  bas,a  caulèdu  flot  impétueux,  icllemêt  que  ne  pouvions  an  iverdâs  l'embouchure,  naviga- 
ntes d'une  bande  a  l'autrc,cliachans  moyen  d'entrer  au  trou  d'Ouèil  d' Amboina,  mais  le  vent  lé  contraria,  de  lorte  que 

D    2  nelccu- 
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ne  fceumes  ufer  l'entrée,  &  le  temps  fuft  fort  molefte.comme  de  pluye,vent,  foudre  &  tonnerre,  ainfi  qu'il  nousfallut  : 

àlafoisbaiffer  nos  voiles. 

Le  6  de  Iuillet,fifmesdeux  coups  de  Canons  devant  l'embouchure  Occidentale  d' ,4mhowa,Cetva.m  d'huée  au  Mâiîtrc  : 
&  Commis  de  la  navire  Zélande,  qu'ils  furgiroient  a  bord,  pour  tenir  confeil  touchant  leurs  affaires,  afTavoir  s'ils  vou-  ■ 


loient  fuivre  la  pifte  vers  Tava,  car  ne  pouvions  attaindre  l'Admirai  qui  radoit  encore  devant  Amboina,  fîfmes  le  cours 
continuellement  Sud,&  Sud  quart  a  l'Ouéft. 

Le  7  fouffla  le  vent  fort  doucement  du  Sudeft,fifmes  le  cours  devant  le  difner  Sudfudouëft,mais  a  l'apres-difné  levâ- 
mes les  voilcs,&l'j  filmes  Ouëftfudouëft  a  beau  temps. 

Le  S  &  9  filmes  le  mefme  cours  .atTavoir  Ouëftfudouëft,a  l'apres-difné  calculâmes  la  hauteur, &  trouvâmes  4  de- 
grez  &  demy  au  Sud  de  l'Equi  no&ial,  le  temps  fuft  fort  propre. 

Le  iofinglamesau  mefme  cours,  vifmesl'lfle  de  Cf^j7?,laquelleeftdivifcc  en  7  &  8  petites  Ifles,apperfceumesdef- 
cendre  de  cette  Ifle,une  grande  planche  de  la  longueur  de  6  ou  7  lieues, de  forte  que  n'ofâmes  pafler  de  nuit  plus  avanr. 

Le  lendemain  au  matin, filmes  le  cours  veis  l'ifle  Bouton,  afTavoir  Ouëftfudouëft,  &  Sudouëft,  &  a  l'apres-difné  cal- 
culâmes la  hauteur, &  latrouvafmes  lîxdcgifzaumidy  àtBouton. 

Le  12  au  matin,  pafiames  l'ifle  de  Combama,  &  a  l'apres-difné  callâmes  nos  voiles,  fifmes  rade,  &  avons  attendu  les 
autres,  pour  pafler  le  lendemain  un  quartier  devant  le  point  du  jour  plus  avant,  a  fin  que  pouvions  palier  enfetnble  le 
deftroict  des  Celckes,  qui  eft  fort  clhoict. 

Le  1 3  du  foir,paflames  le  dellroicl  des  Celebes,oi\  nous  trouvâmes  un  flot  impetueux,qui  nous  fuft  ferviable. 

Le  lendemain  s'appaifa  la  Mer.mais  a  l'apres-difné  haufla  lèvent. 

Le  1  s  &  1 6  eu  fmes  heu  reux  avancemen  t,au  cours  ordinaire,aflavoir  O.S.O.  quart  au  S.  &  aufïi  a  la  fois  O.  quart  au 
Nord.    A  l'apres-difné  veifmesdeux  lllettes,l'uneSudfudeft,&  l'autre  Sud  de  nous. 

Le  17  ferutames  la  hauteur,&  trouvâmes  7  degrez  moinsun  quart.  A  l'apres-difné  veifmes  le  bout  Oriental  de  Ma- 
d/tra^a  Sudouëft  de  nous,fifmes  le  cours  le  long  de  Madura^Qtiiù.  &  Ouëft  quart  au  Sud. 

Le 
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Le  1 8  paflames  par  devant  la  villette  d'Arofbay,  fituce  fur  le  bout  d'Ouëft  deMadura,  lieu  où  les  noftres  furent  en- 
dommagez au  voyage. 

«  'e  lendemain  pat  devât  l'Ifle  deTuban  &  Sydaye.aa  cours  O.q.  au  N.&  a  l'apres-difné  N.O.vers  le  terroir  de  Tapa». 
Le  20  veifmes  le  pays  hautain  de  lapmi&.m  loir  mourut  un  certain  Matelot  de  Schelling,  nommé  Reinier  Reinier ide. 
Le  2 1  flottâmes  en  grande  iranquilité  fous  l'Ifle  de  Tapa». 

LC25  fifmes  le  cours  fort  variablement.acaufequene  cogneufmes  n'y  Dieu  n'y  homme,  mais  du  foir  veifmes  les 
Iflettesde/^af/M,  à  la  nuit  mouillâmes  les  ancres. 

Le  26  a  matin.fifmes  rurfement  voile,  &  veifmes  le  coing  Oriental  de  Tatjuetra,  a  l'apres-difné  fifmes  rade  devant  la- 
dite ville. 

Le  lendemain  fingla  la  Bariquelle  a  terre,pour  acheter  aucunes  denrées. 

Le  2  S  &  29  fufmes  fort  occupez  a  acheter  des  Fruits.aflâvoir  du  Ris,Coquos,  Poules  &  plufieurs  autres  Marchandi- 
fes  ;  au  mefme  jour  envoya  le  Roy  un  Boffelet  (certain  prefenrj  au  Vice-  Admirai. 

Le  j  o  partit  l'Efquif  vers  le  pays  pour  acheter  du  Ris,car  il  y  en  eurent  deux  loncqucs  richement  chargees,ce  qui  nous 
vint  bien  a  propos. 

Le  1  &2d'Aouft,achetarnesencoreduRis,au  lendemain  fufmes  abordez  par  deux  Gabarres  des  navires  Zelandois, 
quifejournerentde\antBj«'j?»,anavoirdelalongue  Barque.&du  petit  Soleil,  &  dirent  comme  ilsavoient  illecfe- 
journé  plus  de  quatre  mois  &  demy,&  attendoient  le  nouveau  laiton. 

Le  4  partit  le  Vice-Admiral  avec  les  Marchands  de  la  Barque  a  terre,  pour  parler  au  Roy,&  du  foir  partift  ladite  cha- 
loupe  vers  Bantam. 

Le  5  allâmes  a  terre  pour  acheter  quelques  Fruits. 

Le  lendemain  partifmes  de  Taquetra  vers  la  frefche  riviere,pour  charger  de  r"eauè',&  au  midy  fifmes  rade  devant  la  fuf- 
dite  riviere.ôc  commençâmes  audit  jour,&  a  la  nuit  charger  de  l'eau  d'une  grande  furie. 
Le  8  au  midy  fingiâmes  vers  Ba»tam,ôi  au  foir  en  fom  mesancrez,a  quatre  lieues  près. 


Defcripliondu  N°  ij. 

Comme  les  habitls  de  Banda  vont  a  la  guerre,  ont  enKune  main  un  bouclier, &  enl'nutie  I  fort  cruel)  tontre  leurs  ennemis, S:  leur  ruine  Se  inimitié  n'eft  jamais  a  recoiici!ier,voire-qu3d 
Un  Padang  (efpee  ainfi  nommée,,'  ont  du  lavelines  manutles,  qu'ils  jettent  de  la  main,  oc  lis  dominent  lut  leurs  ennemis, ii'elpargntront  le  dernier  homme.  Quanti  a  leur  tyraiulicr** 
spicï  tes  avoir  dejeuecs.combatcntdc  leurs  fables,  qu'ils  concric  derrière  leurs  tfeua.  Soin   1   vous  trup  veuë,  &  le  beiicvoicnl  Lecteur  le  pourra  atkï.  entendre. 
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Le  9  environ  les  dix  heures  au  matin,fifmes  voi!e,&  du  foir  ibmmes  ancrez  devant  Bmtam,  où  nous  fuîmes  vifitcz 
des  Mariniers  &  Marchands  de  ladite  Barque,  &  du  petit  Soleil .  Nous  révélèrent  par  le  menu  toute  la  circonft^ice  de 
leur  fait,de  forte  qu'il  y  en  eurent  bien  3 6  hommes  morts  aufdifs  navires,voire  qu'ils  ne  les  fceurêt  a  peine  gouverner. 

Le  10  partift  noftre  Vice- Commite  a  terre.pour  acheter  aucunes  Porcelaines  &l  autres  denrées-. 

Le  14  d' Aouft  au  midy,  vint  le  Gouverneur,accompagné  de  plusde  400  hommes,  vifiter  noftre  navire,  nous  mon- 
ftrans  grande amitie,&  fift  requefte  que  le  Vice-Admiral  voulut  (urgir  quant  &  luy  a  terre. 

Le  1 9  a  matin  parti! mes  de  Bantam,mais  fufmes  bien  toft  furprins  d'une  dure  guil]ee,mcflce  de  pluye  &  terrible  vêt 
continuant  l'efpace d'une  heure.  ' 

Le  1  ëdemain  a  matin  fommez  paflez  la  code  de  Uva  fifmes  le  cours  S.O.au  mefme  jour  eufmes  derechef  la  portion 
d'eau,affà*voir  par  jour  un  pot,&  une  muyette  du  vin  Um,  par  eux  nômé  slrac,qu'i\s  diftilét  du  Ris,bruvage  fort  afpre, 

Au  22  au  midy,  eufmes  une  afpre  orage,  mellé  de  pluye,  vent,  foudre  &  tonnerre, voire  fi afprement,qu'il  nous  fil- 
lut  caller  nos  voiles.continuant  ladite  tempcfte.environ  l'efpace  de  deux  heures. 

Le  2  3  s'appaifa  le  vent,fifmes  le  cours  comme  dcvant,au  vent  d'Eftfudeft.  Devant  le  midy  mourut  un  certain  Char- 
pentier fur  noftre  navire,  nommé  PttwiWd'Harlem.qui  fut  le  tiers  au  retour. 

Lelendemaindufoir,eu(mesungrand  orage.au  vent  S. S. E.fifmcs  la  routte  feulement  des  forfets  S.O.  quart  a  l'O. 

Du  2  j  au  29  eufmes  une  réciproque  tempefte.afîàvoir  du  S. S.  E.  de  forte  que  ne  iceumes  mener  les  fotfets. 

Le  31  s'appaifa  le  venr.&linglamesdesHunniers. 

Au  premier  de  Septembre,calculames  la  hauteur,&  trouvâmes  15  degrez  moins  |.  Au  midy  expofames  la  Banquet- 
le,pour  aller  querre  le  Marinier  &  Pilote  de  la  navire Ze/ande,pout  parler  des  cours,&ontdelibere'de  prendre  la  routte 
O.  S.O.jufquesa2odegrez,car  le  flor  nous  prefl'afort  au  Sud  .filmes  le  cours  O.S.O.d'un  ventS.S.E.  fort  propre. 

Le4  fpira  le  vent  fort  heureufement  de  l'Eftfude.ft.fifmes  le  cours  comme  de  couftume.afTavoir  S.O. quart  a  l'O  & 
levâmes  les  voiles. 

Le  8  prifmes  la  hauteur.trouvames  20  degrez,  fifmes  le  cours  E.S.E.  d'un  vent  O. S.O.  fort  profpere ,  le  lendemain 
expolames  certain  morr,a  la  mercy  des  vagues.nommé  Daniel  A^frd'Hamburg,  qui  mourut  du  dyfenthere.  Au  foin 
fûmes  lecours  un  trait  plus  bas,&  linglamesal'ordinaire.afiavoir  O.  quart  au  Sud,d'un  vent  hideufement  fpirant. 

Le  lendemain  calculâmes  la  hauteur,trouvames  2  3  degrez  &  1 4  mi nutes,fifmes  le  cours  comme  devât  au  vent  S.  E. 

Le  i4deSeptembre,nous  furprint  un  tourbillon  fortafpre,mellé  d'une  terrible  guillce, voire  fi  vehemêr.qu'il  nous' 
fallut  caller  les  voiles. 

Le  lendemain  au  matin,  hauflàmes  nos  voiles,  &  fifmes  le  cours  O.  N.O.  d'un  vent  etheroclite,  fifmes  conjedure  ! 
d'eftre  fous  1  c  Tropique  de  Caprinorne. 

Le  20  prifmes  la  haureur,&  trouvâmes  zs  degrez  &  4j  minutes,au  cours  Ouëft  quart  au  Sud,a  temps  fort  calme  fill 
mes  conjecture  d'eftre  environ  1  $o\kuës  de  S. Laurens. 


Le  24  avons  eu  rurfement  un  tourbillon  du  N.  O.  a  temps  pluvieux. 
Le  26  s'appaifa  le  vent,fifmes  le  courscommedeflus.au  mefme  jour  t 


—  joureufmeslahauteurde29  degrez  15  minutes. 
Le  3  o  avons  leruré  la  hauteur,  &  trouvâmes  28  degrez  &  demy.fifmes  le  cours  N  .O.  quart  a  l'O.  au  vent  d'O  foiip-  • 
çonnames  avoir  le  Cty^ftwww a  100  lieues.  ' 
Au  premier  d'Odobre  devant  le  lbir,fifmes  le  cours  Ouëft  quarr  au  Sud.d'un  vent  profpere. 
Le  2  eufmes  le  vent  a  fouhait.fifmes  le  cours  a  l'ordinaire,afîavoir  O.  quart  au  S.  d'un  vent  S.E.  a  beau  temps. 
L  e  5  au  midy  eufmes  la  hauteur,de  3  o  degrez  &  demy.fifmes  le  cours  Ouëft  d'un  vent  Sud. 

Le  12  nous  print  un  certain  tourbillon  du  N.N.O.  méfié  d'une  horrible  tempefte,  fi  furieufement  qu'il  nous  fallut  1 
caller  les  hunniers,&  finglames  feulement  des  forfets. 

Le  14  prifmes  la  hauteur,  &  trouvâmes  félon  noftre  calculation  34  degrez  moins  20  minutes,  fifmes  le  cours  O  S 
<->.  méfie  d  un  orage.d'un  vent  N.O.  veifmes  icy  une  grande  quantité  d'oileaux. 

Le  19  eufmes  un  vent  reciproque,mais  du  S.O.  &  d'O.S.O.  mefléd'un  pétulant  orage. 

Du  20  jufques  au  25  fut  la  Mer  tranquille,eftant  le  vent  S.E.  filmes  le  cours  ordinairement  O.  quart  au  N 
•  Le29  nous  printunc  tempefte  non  moins  rebelle.aflavoirdu  N.  &  N.O-  de-forte  que  fufmes  contraints  de  caller  t 
nos  voiles  ;  mais  de  nuit  ne  cefla  il  de  tonner,  efcliftrer.de  pareille  tintamarre. 

I^e  jour  enfuivaincalculameslahauieur.éc  trouvâmes  33  degrez&demy,cuidameseftreenoigi:éenvirÔi5olieuës! 
du  Codifiant  (comme  nous  lembla)  O.  quart  au  N.au  midy  s'efvanouit  ladite  tempefte,  &  filmes  le  cours  ordinaire- 
ment N.O.  &  N.O.  quart  a  Î  O.  d'un  vent  S.O.  &  O.S.O. 

Au  1  de  Novcbre  fifmes  encore  le  cours  comme  devant,aflavoir  N.O.  &  N.O.  quart  au  N.  d'un  vent  O  &O  S  O 
Le  fécond  de  Novembre  s'appaifa  la  Mer,&  devant  le  foir  eufmes  le  vent  d'E.  &  E.  N.  E.  fort  propre  au  cours  ordi! 
naite.aiTavoir  Ouëft  &O.  quart  au  Nord.  ' 

Lejavonseuic.entd'H.&E.N.E  fort  profpere.fifmes  le  cours  corne  a  l'ordinaire,atTavoir  d'O.  a  heureux  vovaae 
&  temps  lera.n.majsdevant  le  lbir/ufmes  furprins  d'un  véhément  orage,  voire  que  fufmes  contraints  de  tuer  nos  loi- 
les,fi[mesle  cours  O.  d'un  vent  N.E.  Maisdenuittoutnaleventversl'O.S.O.fechangeantterriblemenr 
Le4appieftamesnosforfets,filmcslecourscommedcvant,aiTavoirN.O.  &  N.O  quartauN  à  vent  aine- 
Le  S  tu  (t  une  Tou  rturelle  prinië  en  noftre  navire,dequoy  foupçonnames  de  n'eftre  gueres  efloigné  du  pays'. 

Le 
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Le  loaumidy  veifmes  le  pays  d'a%-/^^^  32  deer  &demy  Devant 

k  lorab  tourna  le  ven  t  vers  l'Eft,  firmes  le  cours  S.  quart  a  l'Ouëft,*  S.  S.O.  a  la  nuit  fu.  la  voile  de  l'antenne  déchirée, 
,  -ÏTonziemefifmeslccoursquah  continuellement  Sudouëft,  avec  un  orage  incroyable  du  Sud  &EfiTudeft  a  temps 
° 7e"1'-  Av?ns  ,CJ  veu  &  Pnns  llne  Srande  quantité  des  poiflbns,  de  nuit  fuîmes  furprins  d'un  furieux  ora»e  de  l'Eft  & 
Jtftludeft,  filmes  lecoursordinairement  Sudouëft  &  Sudouëft  quart  au  Sud.  ? 

Au  1 2  s'hauflâ  le  vent  d'une  terrible  rage.au  midy  avôs  feruté  l'hauteur.trou  vdmes  3  5  degrez,&  fufmes  félon  noftrc 
conjecture  1 5  lieues  audehors  du  pays,au  foir  fifmes  le  cours  Sudouëft,d'un  veut  Sudeft-avec  heureux  avancement 

Le  1  j  au  matin  fuft  la  navire  Zélande  li  loin  derrière,  que  ne  le  i'ceumes  veoir  de  la  Hunne.de  forte  qu'eufmes  les  for- 
fcis  callces,&  hnglames  feulement  des  forfettiers.faifant  ligne  de  l'attédre.prolcquames  noftrc  cours  Sudouëfta  temps 
oblcur.mats  fufmeslurpnns  d'un  grand  tourbillon.aflâvoir  d'un  vent  Sudeft.  Apres  le  deiîeuner  fifmes  la  pifte  Ouëft 
iudouëft,au  midy  priimes  la  hauteur,*  trouvâmes  3  6  degrez.fifmes  le  cours  Ouëft  &  foupçonnâmes  le  Cap  d AnvuHos 
eftieal'Ouëftquartau  Nordenviron  jolieuësdenous. 

Le  1  }  avons  calculé  la  hauteur,*  trouvâmes  3  7  degrez  1 5  minutes,*  tenions  le  cours  O.S.O  au  vent  d'O  N  O 

Le  lendemain  au  midy  eufmesle  vent  Nordeft.fifmes  le  cours  Ouëftnordouëft  a  temps  lerain.  Mais  à  l'apres-difné 
fufmes  lurprins  d'un  orage  delmefuré.meflé  d'une  pluye  &  foudre  eftrange,  le  vent  fort  variable,  au  foir  s'efvanoùit  la 
tëpefte.mais  le  vent  continua,*  fifmes  le  coursO.N.O.  finglâmesde  nos  forfettiers,mais  la  maladie  emina  fort  entre 
nous.de  forte  qu'en  ccft  inftât  y  eurët  bien  22  malades.a  l'apres-difné  fifmes  le  cours  N.O.d'un  vêt  E.S.E.  fort  propre. 

Le  1 8  calculâmes  la  hauteur,*  trouvâmes  3  7  degrez  moins  25  minutes.fifmes  1e  cours  continuellement  N.  Ouëft' 
&  foupçonnames  le  Cap  d  Agmllos  au  Nord  de  nous. 

Le  20  fermâmes  la  hauteur,*  trouvâmes  34  degrez  &  2 1  minutes.fifmes  le  cours  N.O.  au  vent  S.E.&E.a  heureux 
paflàge  &  temps  ferain.  Eufmes  le  Cap  de  bonne  Ffperance  environ  28  lieues  a  l'Eft.*  Eft  quart  au  Sud  de  nous. 

Le  lendemain  jufques  au  pénultième  du  mois.fult  le  vent  Sudeft.fifmes  le  cours  a  l'ordinaire.a  heureux  avancemet 
&  temps  ferain, 

Le  30  au  midy  prifmes  derechef  la  hauteur,  &  trouvâmes  2  3  degrez  &  15  minutes,  alors  panâmes  le  Tropicque  de 
Capricorne.fifmes le  coursd'un  vent  Sudeft,encore  Nordoueft  comme deflus. 

Le  1  de  Decembre,eulmes  la  hauteur  de  22  degrez  *  20  minutes,*  au  mefme  jour  fuft  le  Soleil  noftre  Diamètres. 

Le  2  prifmes  la  hauteur,*  trouvâmes  20  degrez  &  demy,  filmes  le  cours  encorea  la  couflume,  aflàvoir  Nordoueft, 
au  vent  Sudcft,audit  jour  appreftames  nos  artilleries. 

Le  6  avons  calculé  la  hauteur.  &  trouvâmes  1 7  degrez  &  8  minutes,  fifmes  le  cours  comme  devant,  aflàvoir  Nord- 
ouëft.d'un  vent  Sudeft. 

Le  lendemai  n  au  matin  après  le  defieunet,  veifmes  fille  S.Heldru arOuëftnordouëfl  de  nous.mais  devât  le  foir  cal- 
lames  nos  voiles,*  fif  mes  rade.car  ne  la  pouvions  attaindie. 

Le  S  au  matin  arrivâmes  fur  la  rade,*  fommes  ancrez  fur  3obraflees,  a  deux  coups  d'harquebufes  du  pays,  inconti- 
nent partirent  le  Marinier,accompagné  du  Vice-Commis  a  terre,  pour  aller  querre  de  l'eauë  frefehe.  Au  mefme  foir 
amenâmes  des  Chcvrots  &  Pores  avec  nous. 

Le  lendemain  avons  amené  tous  nos  imbicilcs  au  pays,*  illéc  pëchcz.chargeamcs  de  l'eauë.au  mefme  inftât  allerët 
certains  Matelots  plus  avant.pour  prendre  quelque  beftail.dont  en  amenerêt  certaine  quâtitéa  la  navire.ee  qui  fift  en- 
tre nous  une  joyedefmefuree.mais  ne  trouvions  nuls  Pômes.vray  but  de  nottre  entente,  pour  en  pêcher  nos  malades. 

Le  i4furent  certains  d'opinion  d'aller  enquefter  de  chercher  &  prendre  aucuns  Chevrots*  Porceaux,  *eftansen 
chcmin.trouverent  une  vallée  richement  peuplée  des  pépinières,*  finguliercmct  des  ûrangiers,  dont  cueillirent  plus 
de400oPommes,qui  nous  fut  un  prêtent  aggreable. 

Le  3 1  ramenâmes  nos  malades. 

Le  premier  de  Ianvier  partifmcs  de  I'Ifle  S.Helaine  vers  noftre  Patrie,fifmes  le  cours  ordinairemêt  Nordoué'ft.â  vent 
Sudouëftd'excelente  toute. 

Du  2jufquesau  8  fifmes  le  cours  Nordoueft,  a  beau  &  ferain  temps,  d'un  vent  Sudeft  &  Eftfudeft,  veifmes  icyune 
grande  quantité  des  poiflbns  volantes. 

Le  14  fufmes  lurprins  d'une  certaine  guillee  de  pluye,au  vent  fenfual,  aflàvoir  du  Sudeft ,  fifmes  le  cours  Nordoueft 
a  vent  profpere. 

Le  18  au  midy  paflames  l'Eqtiinociial/pirantle  vent  fort  heureufemêt  du  Sudeft,  audit  jour  veifmes*  prifmes  une 
grande  multitude  des  poiflons  nommez  Doraâos. 

Le  22  fuft  la  Mer  tranquille,toUtesfoisneceûala  pluye, tonnerre  n'y  rccliftre. 

Du  2 3  au  27  fuft  le  tem  ps  en  mefme  làifon, linon  que  fufmes  furprins  a  la  fois  de  certaines  guillees.mefle  d'un  vent 
horriblement  Ipirant.toutesfois  fort  eteroclitcment.pnfmes  une  grande  quantité  des  Dorades. 

Le  lendemain  tirions  furprins  d'une  grande  tranquiliit, linon  qu'au  premier  quartier  fuîmes  happez  d'une  horrible 
guillee  du  Eftfudelt.faifant  noftrc  cours  Nordouëft. 

Le  3  o  au  midy  fuit  la  Lune  Eclipfce,a  la  hauteur  de  jodegrez,au  pied  de  la  Croix,  au  coursN.O.  d'un  vent  N.N.E. 

Du  premier  de  Février  jufques  au  5,  filmes  le  cours  comme  devant,aflàvoir  O. N.O.  fouillant  le  ventenpouppedu 
Nord  quart  a  l'£ft,commcîiçames  a  veoir  la  Polare,laqucllc  n'avions  en  long  temps  veuë. 

Le 
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Le  6  au  midy  trouvâmes  huit  degrez  pour  la  hauteur,  profequans  noftre  cours  N.  O.  d'un  vent  N.N.E .  profperç 
mentrpirantAufoirfirmeslecoursN.N.O.auventEftquartauNord. 

Le  7  calculâmes  la  hauteur,*  trouvâmes  9  degrez,au  cours  N.O.  &  N.O.  quart  au  N.  a  un  ventN.E.        *  ■ 
Le  10  trouvâmes  plus  de  12  degrez;fifmes  le  coursN.O.  quart  au  N.  a  vent  N.E.  _ 

Au  1 3  avôs  calculé  la  hautcur.trou vames  15  degrez,foupçonames  1  Ifle de  Mayo  eftre  env  .ro  ,  50 heues  a  1  E.de  nous. 
Au  4aù  matin  fufmes  derechef  furprins  d'un  vent  S.E.  &  E.  S.  E.  mais  la  Mer  fuûfbtt  calme,  filmes  le  coursordi- 

nairementNord.  cr      .  v»  XT  ^ 

Le  22  eufmes  2  j  degrez  &  demy,foupçonnames  eftre  fous  le  Troprcq  de  C^fifmes  le  cours  N  .N.O. 
Au  24  veifmes  flotter  force  S.^#,iifflam  le  vent  durement  du  N.h  &  filmes  le  cours  N.N.O. 
Le  26  de  Février  fcrutaroes  la  hauteur,trouvames  28  degrez  au  cours  N.N.E  a  vent  profpcre,foupçonnames  eftre  la 

Talma  a  l'Efl:  environ  100  lieué's  de  nous. 

L'onzième  de  Mars  eufmes4i  degrez  pour  l'hauteur.profequames  le  cours  N.E.  quart  a  1  E.  au  foir  nous  prmt  une 
euilleeduN.E.mefleedéforcepluye&vent. 

Le  lendemain  fut  le  vent  comme  devanr.tellcment  que  (maugre  nous)  callamesleshtinniers,  &  ne  pouvions  feru- 

ter  nulle  hauteuiys  caufe  de  l'obfcurité. 

Lei3callamesnosvoiles,&vaucramesfurreau,car!atempeftcfelevaduN.E.  J 

Le  14  environ  deux  heures  devant  l'aube  du  jour  s'appaila  le  vent,  apprellames  nos  voiles ,  dreflames  le  cours  No*dj 

quartal'Eft,eufmesalorslahauteurde42degrez. 

Le     fufmes  rurfement  furprins  d'un  furieux  orage,  aflavoir  de  l'E.  S.  E.  &  linglames  feulement  des  forîets,  tenais» 

le  cours  N.E.  quart  a  l'Eft.  I    ,        ,        c  r 

Le  lendemain  continua  la  tempefte, voire  que  fufmes  contraints  de  bailler  nos  matercaux,  tmglames  de  nos  tortets 
au  Sud,&  au  mefme  jour  eufmes  noftre  portion  du  Vin  amoindi  ie.aflavoir  chacun  deux  Muyettes  par  jour. 

Le  14  avons  feruté  l'hauteur,trouvames  48  degrez,  dreflames  le  cours  E.  N.  E.  au  jour  avons  jette  la  fonde,  mais  ne 
trouvâmes  nul  fond/oupçonnames  d'eftre  monté  trop  haut  vers  l'Oué'ft. 

Le  lendemain  eulmes48  degrez  &  30  minutes  pour  l'hauteur.continuames  le  cours  a  l'E.  pour  trouver  la  longueur 
du  Canal,car  eftions  monté  trop  haut  vers  l'O.  avions  un  véhément  oragc,&  du  foir  jettames  la  fonde.mais  en  vain. 

Le  29  avons  efté  fort  oppreflez  de  la  neble,  tellement  que  la  navire  Zélande  M  aucuns  coups  des  Canons,  penfant 
qu'il  vit  aucun  pays,mais  c'eftoit  une  marque  de  la  neble. 

Le  lendemain  au  foir,veifmesdu  coupet  du  marereau,lc  bout  d'Angleterre,  foupçonnames  eftre  cfloigne  fix  lieues 
du  pays  5  au  foir  nous  print  une  dure  guillee  du  N.N  .O.  &  au  fécond  quartier  veifmes  deux  navires,mais  n'en  feeumes 

nouvelles.  . 

Le  3  /  a  l'apres-difné  virâmes  vers  l'O .  eufmes  ladite  tempefte  en  faifon,  de  nuit  veifmes  encore  une  navire,  iansen 

appercevoir  nouvelles. 

Le  2  d'Avril  fift  la  navire  Zélande  ligne  d'attaindre  la  Bariquellc,  pour  demander  confeil  du  Vice- Admirai,  car  ïeai 
antenne  de  devant,eftoit  brilee.tellement  qu'elle  ne  pouvoit  mener  voile,  a  l'apres-difné  nous  print  derechef  une  hor-: 
rible  tempefte. 

Le  3  continua  le  vent  fort  afprement,  aflavoir  du  N.  E.  fuft  noftre  portion  d'huile  amoindrie ,  dont  en  eufmes  pas 
jour  deux  Muyettes. 

Le  6  d'Avril  avons  eu  propos  a  deux  navires  Françoifes,!es  premières  que  parlions.eufmes  alors  le  ventN.E. 

Le  ioparlamesune  Barquette  dépendante  de  Calais  Malts, d\ix%^  du  Vin,de  laquelle  eufmes  deux  Pipes,  &  tcnoirfal 
routte  vers  Calais  en  France.la  navire  &  leMarinier  eftoient  d'Enchulé.car  le  Marinier  fe  nomme  lean  François,dtmui- 
roit  illec,mais  les  Matelots  eftoient  tous  François. 

L'onzième  panâmes  les  Cafyuets,m  matin  print  ladite  Bariquelle  fon  departement,&  s'en  alla. 

Le  1 2  a  la  nuit  s'efearta  la  navire  Zélande  de  nons,a  caufe  de  la  neble. 

Le  1 3  ne  l'avons  encore  apperçeu,a  la  nuit  fifmes  le  cours  un  peu  N.  &  avons  callé  nos  Hunnicrs,pour  l'attaindrc.  . 

Le  1 4  a  matin  fufmes  joignant  Vicrley,  &  veifmes  icy  une  flotte  bien  de  30  navires,  mais  n'avons  point  apperçeu  $ 
navire  Zélande  pa  midy  veifmes  le  terroir  de  Douvres,!*.  Ibus  la  cofte  de  France  eufmes  le  vent  a  gré,  aflavoir  du  S,  O.  & 
a  la  nuit  paflames  Douvres. 

Le  lendemain  a  matin  veifmes  les  villes  de  Dunquercq  &  Calais,mais  fufmes  a  l'inftant  furprins  d'un  vent  Nord,*  Si 
midv  fommes  tournez  vers  Douvres,<j>om  y  venir  fur  la  rade,  &  alors  retourna  la  navire  Zélande,  au  foir  fommes  a  n  c 
fous  Douvres. 

Le  1 6  a  matin  fingla  Pefquif  vers  le  pays,  en  opinion  d'acheter  aucuns  rafrefehiflemens,  eufmes  alors  le  vent  du  >.  > 
N.O.  fortafpre. 

Le  20  vint  un  Ménager  de  Londres  &  amena  au  Vice- Admirai  certaines  nouvelles  &  lettres. 

Apres  fommes  arrivez  avec  une  joye  delmefuree  de  tous  ceux,qui  fouhaiterent  aflectueuièment  noftre  venuë,  &  n 
vous  defehargé  a  ^Amsterdam devant  le  Cai  des  Mufcades,qui  furent  incontinent  enfacquees  &  amenées  ez  JVÎaga  ti  ;  1  •• 
&  donnèrent  l'air  doux  audit  voifinage  ;  &  eft  vray.que  ces  Mufcadcs  eftoient  û frefehes  qu'on  en  preflbit  l'Huile, voîi  11 
qu'on  n'en  ha  jamais  apporté  des  meilleures  de  Lijhwa. 

Com?nz~ 
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Comme  avons  monHrépar  le  menu  1  entier  voyage  de  ces 2  Navires, ajfavoir  de  celle  nommée  Zelande,é"  àe  l'autre  Gucldres,?«/: 
auu  au  Logis  :f livrons  maintenant  le  voyage  des  autres  deux, ajfavoir  de  celle  nommée  Amlterdam,f>  de  l'autre  Wtrecht;  lef 
quels  après  avoir  feiourné environ  lejpace  de  deux  mois  devant  Amboina,  &  qu'ils  avoient  pour  encores  la  charge  fort  mince, 
partirent  de  la  le  S  de<JA1ay  iryp  vers  les  Molucqucs. 

E 1 3  de  Mars  1 3-99,  comme  nous  fe  journames  devan  t  la  ville  de  Tuba»,  arri  verët  illec  trois  Ioncques  ou  navires  de 
guerre  de  lava  bien  munies,que  les  Tubains  avoient  mandez  en  afïiftence  pour  lesaider  vaincre  un  certain  Cha- 
ftelct,que  les  Portugais  avoient  occupé  d'eux,duquel  ils  les  firent  grand  defpit.  Quand  ces  navires  arrivèrent  en 
tel  equipage,cftoient  congratulez  &  reçeuz  d'une  fuperbe  triomphe,  &  cftans  tous  furgfz  a  terre,  chacun  le  prépara  in- 
continent en  befoignc,l'un  a  dreffer  une  Cabane,i'autre  a  vager  ça  &  la  a  faccager  les  Coquiers,  arbres,logis,  &  tout  ce 
quifuften  eftre,faiiàns  grande  affliction  aux  Incolains. 

Le2oeftions  accompagné  de  certains  Harquebufiers  a  terre,  pour  prendre  quelques oyfeaux,  &  prifmes force  Co- 
lombes verdes,al'inftar  des  nos  Canards. 

Le2  j  mourut  leanCorni/le  d'Edam,  le  premierqui  illec  fut  enfeveli. 

Au  29  fut  envoyé  une  lettreau  Vicc-Admiral,qui  fejournoit  devant  Banda. 

Au  mefme  jour  furent  amené  certaines  Marchandifes  aux  navires,mais  ne  feavions  accordet  du  pris^ 

Au  dernier  fuft  le  Vice- Admirai  a  terre,pour  faire  le  marché  des  den rees,mais  en  vain. 

Au  1  d'Avril  mourut  Ifiac  Henry  de  Reez,& illec  enfeveli.  Et  le  lendemain  Cifbert  Wolphrin,&  illec  auflî  enfeveli. 
Le  10  fommesaccordé  avec  les  Incolains,touchant  le  marché  des  Giroflîes.affavoir  la  Earez  raifon  de  3$  Reaies,  clo'îîel" 
qui  vaut  5  jo  livres.  . 

Au  12  troquâmes  en  Morillons,dont  eufmes  pour  un  250  livres  des  Giroffles. 
Au  13  furent  amenez  certaines  Girofflcs  a  bord,  les  premières  par  nous  icy  reçeuës. 

Le  19  fufmes  abordé  par  la  chaloupe  du  Vice- Admirai  de  &iW<î,qui  différèrent  les  uns  des  autres  environ  28  lieuè's 
&'dirent  que  le  Vice- Admirai  eut  environ  3  o  JW^tantMaciS  que  Mufcades,de  forte  que  foupçonnames  qu'a  leur  ar- 
rivement  il  avoit  la  principale  partie  de  fa  charge, car  avoieut  efté  environ  cinq  jours  en  chemin,  &  alors  commçceroit 
\c.Melc-nap  a  fe  charger. 

Au  melme  jour  firent  les  Portugais  certaine  entreprife  fur  la  villette  X  Amboina,  mais  inexecutee,  a  caufe  qu'il  y  de-  (Un. 
meurerent  deux  morts,car  les  habitans  firent  un  ravage  pour  les  délivrer  ;  &  par  le  congé  de  l'Admirai  entrerenr  4  des  tlnù^ 
noftres.en  la  Praiie  du  frère  du  Roy  ds.Ternati,ç.c  qui  leur  fembla  une  chofe  effrange, voire  un  miraclc,que  les  Hollandais 
prindrcntleur  querelle,&  qu'ils  fe  montrèrent  ennemis  du  Roy  d'Efpagne  &  des  Portugais. 

Le  j  de  May,  mourut  un  certain  Trompetteur  Gaulois,fur  la  navire  de Iean Martin. 

Le  8  de  May,apres  qu'eufmes  troqué  certaines  denrées  en  Girorfles,lcfquels  trouvions  icy  en  fort  petit  nôbre  (mais 
du  Ris  en  opulence,de  forte  qu'eufmes  pour  un  miroir  d'un  bitremonr,  15  ou  iôlivresdu  Ris,  &ainfi  au  très  denrées  a 
lad  venant,)  partifmesen  fin  verslesil/0/«^M«,am,enionsun  certain  GêtiHiommedu  Roy  avec  nous,  fe  faignanteftre 
le  frère  du  Royjmaisncfutquefaintife.  Ledit  Gentil- homme  nous  dit,que  le  Roy  d'^Ww>«  euft  plus  de  70  Femmes, 
excepté  fes  Concubines,&  que  le  prefent  Roy  en  euft  bien  40,excepté  tes  Concubines. 

Le  1 4  mourut  \_A\bert  Pierre,  en  la  navire  de  Iean  <JAlartin. 

Au  16  de  nuit  paflamesl'£^/«;w(5W,&  veilmes  au  matin  les  Ifies  dcTernati  ScTidore-j, 
Le  12  du  foir avons  radé  fur  1 5  bradées  fous  rifle  de Ternati. 
Le  25  mourut  le  bon  laques  Vlarnan,  &  fut  au  foir  enfeveli. 

Le  28  fuîmes  abordé  parleRoyde'7Vr;M«,mais  ne  voulut  monter  l'efcheilc,fift  feulemet  requefte  a  l'Admirai  qu'il  Comrotrur 
defeendroit  en  fa  Carcolk,  ce  qu'il  fift,  &  entamèrent  illec  plufieurs  propos  entr'eux  par  Truchemans ,  vray  cfpoir  qu'il  m"  *bc"k 
monterait  la  navire,ce  qu'il  refufoir,  propofantdiverfes  exceptions,  premièrement  de  l'efcalier  par  lequel  on  monte  la  SSyM*? 
navire.combien  qu'il  eftoit  affublé  de  drap,apreseftoit  il  trop  tard,  &  luy  fallut  aller  faire  fes  prières,  car  le  Soleil  eftoic 
(comme  il  difoit)  en  devallant. 

Au  29  fuigit  le  Roy  derechef  a  bord.accom'pagné  de  3  2  Carcol'es,  richement  equipees,garnies  plus  de  100  pièces  d'ar- 
tillerie,qui  ramèrent  fort  triomphâment  3  fois  alentour  de  nos  na  vires,faifans  une  grande  tintamarre  de  châter,a  fon- 
nerdes  grands  bàffins  de  bronze,&  aucuns  tambours  oblongues,  mais  comme  ils  firêt  ces  ftratagemes,  jeuz  &  allegra- 
des,apreftamesnosartillcries,Mofquets,Iavelincs,&  plufieurs  au  ires  armes  :  Côftituames  une  troupe  des  gens  en  bas, 
&  une  autte  lur  le  tillac,fi  d'aventure  ils  euffent  voulu  attenter  quelque  l  rahif  bmmais  par  nulle  Carcolle  ne  fufmes  abor- 
dez,finon  que  par  celle  du  Roy,mais  ne  voulut  nullement  monter  l'efeheilon,  envoya  feulement  un  certain  Capitai- 
ne,qui  ancha  quelques  propos  avec  le  Vice- Admirai  par  unTruchcman. 

Apres  devant  lefoir,furgir  le  Roy  a  bord,accompagnédedcuxC^Yo//f.(,  dont  l'une  fuft  chargée  d'une  Praiie,  &par 
l'3Utre,affavoir  par  celle  du  Royfufrriesflancquee.  Fit  paflcr  les  autres  a  travers  de  nous  affez  avant  en  la  Mer,& quand 
ils  furent  cfloignez  une  affez  bonne  picce.cnvoyerent  la  Pn///<  au  faffran.  LeRoy  voyant  que  ladite  Carcolle  l'avoita- 
bandonnee  (upplia  a  l' Admirafd'y  faire  un  coup  par  un  Conneftab!e,pour  veoir  a  côbien  prez  il  le  pourroit  toucher, 
cequifutfait,lequcl  coup  pleut  fort  au  Roy,s'imaginant  fi  la  Praiie  euft  efté  une  Carcolle,qu.c  c'euft  efté  fait  d'elle. 

Au  29  du  foirmonrut  Reinier René,  &futenfevcliau  pays.  Ro™n!»!<, 

Le  lendemain  fuigit  le  Roy  en  habit  deguifé  a  bord,  pour  veoir  noftre  mine  &  contenance,  envoya  une  Carcolle  aux  £°r£s™ 
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qui  annoncèrent  la  venue  du  Roy.  Or  le  Roy  eftoitaffis  a  quatre  en  une  Prà"r  (liée  aune  Carafe)  de  (orra 
1 1  n'euû  nulle  foupçon  deluy.maisfe  mit  en  la  C4w&,demandant  fort  rares  nouvelles/afeheufcs  a  taco'mfttçr. 
Le  dernier  a  minuit,fufmes  vexé  en  la  Loge  de  lean  Martin}d'an  certain  fantofme,&  vfitt  un  tel  bruit  &  tintamarréje 
que  les  Super-intendens  la  fallurent  quitter. 
ug£T     Lc2d,e  luin  furem  les  Généraux  au  Roy,  &  l'honorèrent  de  quelques  prefens,  dirent  qu'il  y  eurent  aucuns  Girof  f 
pays  dequA.  fles,&  qu'ils  viendroient  le  lendemain  vifiter  nosdenrees,voire  qu'ils  accorderoient  du  pris. 

Au  3  ont  ils  efté  a  bord,  pour  vifitei  nos  marchandées,  mais  n'avons  feeu  accorder  n'y  pour  troquer  n'y  pour  con-i 
tanr/aifoienr  la  Eare  des  Giroffles  la  fomme  de  120  Reales,mais  les  noftres  n'en  feeurent  qu'offrir. 

Leio  ayons  amoindri  noftre  portion,affavoir  par  jour  une  fois  de  la  chair  ou  poiûon,&  trois  fois  par  jour  du  Ris. 
L'onziemefurentlesnoftresaupays,cuidans  parler  au  Roy,mais  en  vainacaufede  leur  Dimanche. 
Le  lendemain  partirent  les  noftresaupays,bienpourveuzdesmarchandifes,leRoymefme  nous  vint  aborder  duu 
CiKT  r°ir'mais  ne  vouluft  nullement  entrer.fift  requefte  d'un  Mofquet  d'oté.duquel  il  fuft  honoré,  &  comme  entendions,', 
le  voulut  avoir  défalqué  de  fon  peage,a  raifon  de  deux  Bar  es  &  demie,prenant  la  dixième  partie  de  fon  péage. 

Le  1 8  chargeâmes  les  premières  Giroffles,affav.  la  quâtité  de  2  Bans,tx  ainfi  augmëtâs  de  jour  en  jour.les  troquamess 
en  petits  voarres  de  charletaneurs,qui  no9  coufterét  un  demi  gros  la  piece,&en  eufmes  pour  le  nôbre  de  600  une  Bare.  . 
Au  dernier  fut  noftre pitâcede  chair  &  poiflon  amoindrie.de  forte  qu'avions  2  fois  du  poiffon  &  chair  lafepmaine.'. 
Le  9  de  Iuillet,fe  fit  le  marché  des  Giroftks.aflavoir  54  Reaies  la  Skrejqtn  vaut  620  livres. 

L'onziémefurétceuxder^/iar/^,&ypillerêt  certain  vilIage,apporrerét certains  glaives  &boucliers,embel-'. 
lies  des  oreilles  de  leurs  cnnemis,qu  ils  prefenrerêr  a  leurRoy,avec  une  femme  Portugaife,qui  fuft  vê due  pour  efdavéw. 
Le24furentlefditsrcr^»«deiechefar/^ 

crerent  encore  un,ainfi  qu'ils  cuidoient  furgir  a  terre, &  encore  un  qu'ils  décapitèrent,  qui  fuft  eftrangcr,  &  y  vint  fairee 
leulementfa  trafique. 

Le  lendemain  vint  leRoy  deTernati  en  noftre  navire,en  opinion  de  la  vifiter  par  dedâs.fift  requefte  a  l'Admirai  pour  r 
tenir  illcc  aucuns  de  noftres,en  fin  deambuloit  par  la  navire,&  tout  ce  qu'il  vit  cftoit  de  fa  mine,vint  en  la  Loçe  du  cui-  - 
finier,printlefoufflet,&fefouftlamefmesenlabouche,arinftaid'unfol. 

Le  28  retourna  le  Roy,&  la  vifita  fi  diligemment.comme  s'il  l'euft  voulu  achèterais  fa  venue  fuft  pour  tenirillec: 
aucunsdes  noltres,dont  perfonne  n'y  eut  l'oreille  fort  chaude. 

Le  29arriva  une  Proie  de  to^qui  nousapporta  des  nouvelles  de  nos  deux  navircs,difant,qu'ils  euflent  quafi  tou- . 
te  leur  chargerais  la  pure  vérité  ne  fecumes  entendre, car  avoient  efté  bien  fix  (ëpmaines  de  la. 
Le4d  Aouft,furent  amené  aux  navires  certaines  marchandifes,&  filmes  apparence  de  partir  d'icy. 
Le  lendemain  alla  l'Admirai  a  terre  pour  parler  au  Roy.qui  radoit  en  fa  Car  colley  rivage. 
Le  6  retourna  1  Admirai  a  terre.pourveu  d'une  grande  quantité  des  marchandi&s.pW  en  faite  prefent  au  Roy. 
Le  12  retournèrent  les  marchands  du  Pays,avec  tous  les  marchandifes  pour  faire  voile,&  pour  retournerau  Logis. ! 

Le  lendemain  vint  le  Roy  en  la  navire/ailànr  marché  du  nouveau  fruit  t 
des  Giroffles.où  fui  ent  troquez  plus  de  250  Bares  de  Giroffles. 

Le  14, 1 5, 1 6,accorda  le  Roy  avec  l'Admirai, qu'il  y  demeureroient  cinq  | 
hommes  avec  un  garçon ,  richement  fourniz  d'une  grande  quantité  des  s 
marchandifes,  &  d'une  bonne  fomme  d'argent ,  pour  acheter  &  troquer  f 
lesGiroffksen  faifon,attendâs  noftre  venué,&  ceux  qui  y  font  demeurez,  , 
fon  t  ces  fous  nômez,  affavoir  François  Verdoes,  neveu  de  Guillaume  Verdoes,  ; 
Prêteur  de  la  ville  d' '  Amîterdam,  Théodore  Florent  Harlemois,  laques  Lambert  \ 
à  Amsterdam,  lean  Ieanot  de  Grol,  Cotnille  ^Adriaen  de  Leide ,  &  le  Goviat,  , 
nommé  Henry  leand' ' Amlterdam. 


Comme  le 

Roy  viiuen 
la  navire,  & 
«te  ce  quM  y 
fil, 


Defcripiion  du  très-excellent  Fruit  &Efpicerie  des  Giroffles,qui  ne croif-  . 
lent  en  nuls  autres  endroits  du  Monde,  qu'ez  1  fies  d'Ambowa,  Ternati, 
LMortie,Bifsian  &  Marigoran,miis  les  plus  excdlensaMagian,ScaTidor  ' 
habitacle  des  Portugais.  En  certaines  Mettes  circonvoilinescroiflent  : 
aufti  quelques  Giroflîes,mais  en  fort  petit  nombre. 

(""t  F  Fruit  tant  defiré,  nommé  des  Molucquains  Chimque ,  les  fueilles  ne_j  > 
différent p.isgrandemet  du  Laurier,  l'arbre & fueilles  ont  Bufl  le  mefme  • 
•^goufl  cr faveur  comme  le  Fruit, mais  le  Fruit  paffe  en  odeur  l'arbre  &  les 
fueilles.  Lesfuei/les  font  au  drugeoner  blaches,apres  verdes,& en  fin  rouges  drdu.  . 
res,quand les  fueilles  font  verdes,firpaffent  en  odeur  &  mignardife  ton*  les  Fruits  ; 
de  l  univers, croifjent fort  folides,estans  taries,efi  la  couleur  tanee,&efât  cueillies  ■ 
font  taries, & par  quelque fumée  atrees.T out  alentour  des  arbres  ne  crotjl  nulles 
herbe}car  la  chaleur  des  racines  des  arbres  attire  tomes  humidités  a  foy. Corne  pour 

exemples 


des  Indes  Orientales.  j  g 

exemple  mettez-  unfac  de  Greffes  fur  un  vaiffeau  d'eau,&  verrez  en  feu  de  teps  l'eaue amoindrie,  ejr  les  deux  en  rien  empirez,  les 
(Rifles  qu'on  laife  aux  arbres, deviennent  greffes.  La  grande  chaleur  qui  efi  cachée  ez  Greffes,  peut  on  coeneiftre,  quand  ils  font 
en  qiufjuemaijonfermee.joit  a  Amboinz  ou  Icrnati.^w  y  estre  nettoyez  ■& gerbelcz,  frfU  y  a  audit  Heu  une  cruche,  pot  ors 
Jemblaele  w/e  remplie  d  eau, ou  de  leur  bruvage, ri  al  touché  le  point,  &  le  trouverez  du  tout  vuidee.  Et  quand  ils  délirent  aflcmbler 
les  fruits  des  arbres, le  nettojem  tout  autour  de  l' arbre, &  en  cueillant, laiffent  cheoir  ledit  Fruit  ,  eîtans  tous  cueillies  les  afjcmblent 
£  e'lm  m'fe>la  Fr»»sfurfAjfeHi  en  funtitiUsfyeilles^ fÛJft  abatuz  d'un  rote  au.  ^Lla  féconde  année  donne  l'arbre  plm 
de  fuit  qua  la  première  :  Ces  lieux  font f tuez  feus  le  Soleil,Tcmm  fur  quarante  minutes  au  Nord  de  /'Equinoûia!  &  partait  ne 
fc  peut  chafeun  ajjez  cfmerveiller,  comment  ce  fruit  peut  croiftreicy,  mais  Dieu  la  bénit  iourne/lement  de  quelque  ondée  &  "près  du 
Soleil  luifant.  guand  nom  partîmes  de  la,  fur  la  fin  d'Joufl  estoient  les  Greffes  meures,  mais  on  confume  beaucoup  de  temps  a  les 
cueillir, par  quoy  ri  en  pouvions  faire  plm  longue  attente,car  font  cueillies  en  Aoiifl,Septembre,Ociobre,iufques  a  Décembre  Les  Fem- 
mes  mafbent  des  Greffes  pour  avoir  l'haleine  douce  ■  les  arbres  de  par  delà  ri  ont  en  rien  le  naturel  des  noslres  car  files  nostresfont 
embelliz  des  fleur  s, & s'il  y  vint  une  fubitc  gelée  ou  quelque  vent  aflreja fleur  sefvanoiiit  &  le  fruit  fe  perd,mais  de  ces  arbres  tout 
ce  qui  fepre fente  en  fleur  efl fruit,  eh 'oient  de  nom  nommez  doux, a  caufe  de  leurs  test  es, & qu'ils  rejfcmblent fi  bien  au  v  doux  des 
fer.  Les  Greffes  qui  tombent  des  arbres  s'enracinent frbit,&  devant  ïeflace  de  huit  ans  portent fruit.  Les  arbres  de  par  delà  de- 
meurent plus  de  100  ans  enfaifon.  Des  Giroffesfrcfcbes fe  distile  certaine  eaue, médicinale  pour  diverfes  maladies  ayant  l'odeur  fort 
doux  &  amiable, dun  petit  gouft  arroufélesyeuxfortfie  la  veult  les  ver  des  confits  &  afaifonne7  en fucre, invité  le  manoer:  la  pou- 
dre des  Greffes  mififur  la  tesle.chafe  la  froidure  :  lefdits  Greffes  lafhent  l'urine,  purgent  l'EHomach,efl  aufi  medicine  pour  les 
flux  du  ventre  :  la  poudre  des  Greffes  bouillie  en  Laicl,é  beuè,moristre  Centrée  au  beau  lardi»  deVenm. 
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Defcription  de  l'Ifle  de  % srnatifnuee  2  8  lieues  de  Banda. 

L'ijle  dcTernarieft  un  pays  fort  fibre  en  vivres,car  eft  impourVeue  de  tout  Bestail,  excepté  de  quelques  Chevrots  (fi  Poules, 
mais  fort  rai  es,»' a  auftt  nid  Risfty  aucun  fruit  duquel  ils  peuvent  tremper  aucun  painfiinon  de  quelque  arbre  qu'ils  abat  cm 
(fi  fendent, (fi  citant fendujc  burtent  (jr frappet  d'un  marteau, fait  de  certaines  cannes,?}?  leur  donne  quelque  espèce  en  for- 
me de  farine,  nomme 'en  leur  langage  Sagge,^»/  ils  font  les  pains  de  la  grandeur  d'une  paulme ,  duquel  ils font  leur  principale  trafi- 
que. Ladite  If  e  eft  auftt paffiàblemet  peuplée  des  Coquos  (jr  Bonanas/;///S  de  quelques  Limoniers  (jr  Orâgier  s, abonda;  e  en  Girof- 
ftes,qui  ne  peuvet  (félon  lean  Hugues)  croistre  au  rivage  de  la  Mer,  mais  au  contraire  bien  cfloiqnéde  la  Mer  en  Monts  «y  Vallées 
rieft  aufti  en  rien  opulente  e»poififion,ljje  certes  fort  fibre  cnvivres.LeVinde  Palmiie  fe  vendicy  en  fecret,a  caufe  qti 'il eft  défendu, 
en  leur  Loy,(jr  pour  cette  occafion  l'acheter  et  les  nostres  ez  logis,  ou  ils feettret  fort  biea  trouver  le  comble  de  leur  deftr,  combien  qu'il 
n'y  a  icy  nids  Tavernes  comme  a  Bantam,w««j  toutes  chefs  y  fini  vendtbles  pour  argent  (jr  denrées.  Il)  en  a  plnfteurs  qui  ont  ap- 
prtnsdes  Portugais  non  feulemet parler  le  langage, mais  aufti  cognoiftre  de  Urgent,  deftr  (certes)  entf  eux grandemet  estimé:  Leurs 
viande  s, comme  poiffions  (jr  maints  autres  appr  estez,  (félon  leur  mode)  d'herbes,ont  legoufl fort  rnignard,deleciable  (fi fivoureux. 
Il  y  a  icy  des  beaux  Perroquets,ayans  fur  le  do^des  plumâtes  rouges,ornez  auftt  des  iaunettes,commc  au  devat  des  aifles,mais  font  t 
100  Daires    vn  feU  f    petits  que  les  Americai ns  :  f prennent  aufti  mieux  a  iargonner,  le  Chirurgien  de  la  navire  Amttc rda rn  en  euft  un, 
font  !a  v.,ieui  qui  contrefît  la  Chat  (jr  Cocq,(jr  comando  au  Cuiftnier  défaire  Çon  devoir, pour  lequel  ilpouvoit  avoir  la  fomme  de  100  Da/resjequel , 
* ,0        il  avait  troqué  pour  un façon  de  4  fils.  Ont  force  Perdnx,âefquels  en  pou  vions  acheter  un  pour  S  fols,  font  grands  amateurs  des  belles  1 
couleur  s, cime  de  Cramoift  rouge  (jr  pourpre, les  nostres  changera  pour  un  vieilChapeau  (jr  vieille  chemi fiole  une  Civette.  Ont  aufsï  ] 
une  grande  afistece  de  vivres  des  Ban  tamois.  En  toutes  les  contrées  de  l'Inde  Orient  aie,  fut  il  fort  bon  vivre,  mais  à  Tcrnari  (jr  ■ 
Banda  mieux  qu'a  Amboina,<«  caufe  delà  chaleur  tant  vehemete,mais  ejl  toutes  fou  une  contrée  fort  fiai  fonte,  lly  a  force  Aman-  ■ 
diers,donl  les fruits  font  grandes  a  l'extraordwaire,(jr  les  coquilles Jont  propres  pour  tremper  le fer, a  caufe  du  feu  vehemét.  Les  ha-  ■ 
bit  ans  font  fort  debonnaires,ont  la  nature  fort  mendiante, non feulement  les  fiiieis,mois  aufti  le  Roy  avec  toute  fa  famille,  hayent  le_j 
larrecin, voire  estr  onglet  tous  les  larrons,  advint  une fols  (que  flans  la  a  terre)  qu'il  y  euft  un  certain  garçon  d'onze  ou  douze  ans, 
ayant  emblé feulemet  une fieillc  ou  deux  de  Tubaiq,(jr  estant  attrappéje  lieret  les  mains  fur  le  dos,  (jr  le  menèrent  par  la  ville,  fuivi  \ 
de  plnfteurs  autres  garçons, le  menacèrent  de  force  iniurcs.  Icy  croift  auftt  duTubacq,  mus  non  de ji bonne  valeur  qifen  America 
les  efclaves  en  ufent  beaucoup, (jr  l'avoient  tonftours  preftj'cftimcnt  (estant  beu)  estre  grand  confort  (jr  allegemet, font  grands  enne- 
mis  des  Portugais,car  vis  a  vis  de  Temari»//?  l'Ifle  de  Tidote,  gouvernée des  Portugais,  mais  ne  tienne!  entre  eux  nulle  foy,  tuent , 
efi  maffiacret  l'un  l'autre,tomme  besies,voire  en  quel  lieu  où  ils  fe  peuvent  attrapptr,  comme  il  advint  au  20  de  Iuillet  Jsae,  que  les 
Tematins pàrtiret versT\AoK,(jr  y  fictagere;  un  village, & en  maffiacrerent trois,  (jr  en  ameneret  encor  bien  4s  prifinniers,dont< 
l'un  eftoit  le frère  du  Roy  de  Tidor^fiôme  dt  p»  ime  barbe  (de  21  ans)  (fieïtant  amené prifonnier  devat  le  Roy  (sfeTernaie,c^  après: 
eîire  exaucé, fuft amené hors  le  Palais  du  Roy,  lie à  un  licol,  (jr  estant  parvenu  au  rivage,  le  commandent  le  laver  fis  mains,  lepri-i 
fonnier  s'accroupit  pour  tes  laver, tmonlinet  le  donna  un  autre  à  un  me  fine  coup,que  les  entrailles  le  pendiret  du  corps,(jr  après  eltre_j. 
rafifiafie^de  leur  felonnte  (jr  inhumanité,  fuft  le  corps  mort  lié  a  une  Proue  &  t  rai  né  en  la  Mer, où  il fuft  laifféa  la  mercy  des  vagues.  ; 

Le  Roy  delan3.1i  eft  fort  curieux,  car  (amft que  l' 'avions  honoré  de  quelque  20  ou  30  Fufiees)  le  ledemain  nom  abordait, f.tfant. 
requeïle  de  l apprendre,^  l'ayant  apprins  le  mit  en  œuvrera. 

^yLinft  que  l 'avions fit  a  croire,  qnefiaviom  la  manière  de fendre  un  grand  Arbre  ou  Trefi  feulemet  de  2  poignées  de  Poudre_j, 
ne  cejfa  de  le  vcoir,ce  que fifmcs  en  cette  manie,  e  :  Devant  fia  Cour  y  euft  un  grand,  poutre,  lequel  fi  fines  percer  au  milieu  d'un  tarât, 
a  2  doigts  près, (jr  estant  ledit  trou  repli  de  foudre, bien  h  oyee  (jr  pilee,  ejr  cloué  d'une  broche ,  percée  d'un  petit  trou,  fuft  mifieafeu, 
en  la  prefence  du  Roy, qui  vit  cette farce, mais  quand  il  vift  bouffer  la flamme/ enfuit, ejr  ledit  Treffi fendit  fort  doui  émet  en  deux, 
ieuquiluy  pleufi  fo  1  Lien.  Fstoi,  fort  vaillant  en  laguerre,viril,afîifizelant pour  attraquer  fin  ennemi,  diligent,  fin fiant  peu  dc_j 
copte  de  (a  vie. Ce  que  vei fines  en  une  entrepnnfc  quiifit  aT\doïz,de  ejitel  zele  il  courut  par  l'eau  pour  att  oindre  /SCarcolle.J^w^ 
nous fi  fines  requeïte  a  luy  pour  y  trafiquer, démoda  s  pour  cent,(jr  [on  ^Admirai  pareillement, dont  eufimes  t  oreille  trop  chauve, mais< 
f  fines  accord  avec  luy  par  pre fins, [honorâmes  de  quelques  excellentes  harquebufis,  dur/  tonneau  de  poudre,  d'un  entier  harnoisde_j. 
pied  en  cap, (fi  de  plnfteurs  autres  chofies.  Leurs  armes  font  certaines  love  Unes  de  bois,  fait  s  des  cannes, qu'ils  iettent  des  mains,  auftt 
des  Glaives  (jr  Boucliers  oblongues,iomme  s'ils  fi  fient  fûts  d'une  entière  planche,  de  la  longueur  de  4  pieds,  aucuns  ufent  desgrands 
(JMofquef,  ou  Harquebufe<,mais  en  fort  petit  nombre, finon  de  ceux  qu  ils  gatgnenl  fur  les  Portugais.  Jhtand  le  Soleil  ou  la  Lune  eft 
Eclipfé,nienent  un  merveilleux  bruit, craignent  foi  t  la  mort  de  leur  Roy, ou  de  quelques  uns  de  leurs  Chef , comme  ilavint  a  noftre_j. 
fieiour,afjavoir  au  6 d' Aon fi , environ  les  S  heures  du  fioir,que  la  Lune  estoit  Etlipfiee,menoient  un  maintien  ft  effrange,  de  crier,  hur- 
ler, prier,  pleurer, languir ,t  un  a  torcher  des  baftms /autre  afonner  des  tambours,  de  forte  que  ne  les  ficauroys  a  quoy  a  comparer ,  (jr. 
estons  interroguej  'occafion  de  leur  vie  infinfie,nom  montrèrent  l'Eclips,  (fi  que  pour  cette  occafion  ils  menaient  cette  vie,  doutas  la 
mort  du  Roy, ou  aucuns  de  leurs  Magistrats, (fi  quàd'C  Ecltps  eft  fafifé,(fi  que  le  Roy, ri  aucun  de  leurs  Supérieur s,n  'eft  mort,  tïériet  (fie. 
Ion  leur  mode)  une  grade fit'ite,&  font  le  lendemain  une  Proieftwn  générale,  les  meneurs  de  ladite  Proceftion,porteni  certaines  Parce-' 
/omes,(jr  après fiuivet  certains  Ioveliniers,Hallebardiers,Mofiquettiers  (jr  Harqucbufier s, derrière  lefqutls  on  porte  s  Lapes, en  telles, 
manière  comme  on  peint  cheznom  le  pays  de  Promiftion,apres  fuit  un  garçon  en  habit  Royal,  (fi  devat  luypteitde  un  homme  avec  un 
efiventoir  d  oré,  fuivi  dune  multitudedes  Femmes, m  aoge^jue  leunes/ichement  ornées filon  leur  mode,  certaine  ftgne  de  leur  ioye. 
Nom  les  rat  ompuons  que  chez  nom y  eurent  des  gens  qui fiavotent  pre figer  f  Ectips,  tant  du  Soleil  que  de  la  Lune,  ceqiitls  cuiderent 
eiîre  une  chofe  impoftible,  voire  un  miracles. 

<*Au  dep  or  tir, f u fines  conduits  par  le  Roy, qui  nous  donna  t 'adieu  amiable,  difimt  que  Dieu  nous  avait  envoyé la,a  l  occafion  que_j 

feu. 


Aouft. 
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JIre  i  emfcfort  agr&bkJ-,  Au  départir  (ùfflia  de  neutre  lafiber  tome  noftre  artillerie, excepte  'les  2  pièces  de  derrière, ce  que  fi  fin 
cbefi  qui  hyfat  dejlree.  Et  comme  itifines  qu'il  y  eufl  un  certain  Portugais  akmrê,qui  avoit  priai  leur  Loy, homme  caut,  finrjr  a/lut, 
par  eux  tsemmè  Raiegados,dr  quily  eji  oit  en  grande  reputation^ftfmes  fin  amitié,  a fin  qu'il feroit  un  peu  en  aide  les  demeure^. 


Vefiription  du  2v^-  i's 

riercrîptionde!apiSuredelavilIedeGatîirnelamme.  A.  Sont  nos  deux  naviie*.  li.  Eft 
une  Carcnllequi  nousaboida,  grarulam  noftte  venue.  C.  Sont  leurs  Carcolle*  g"errietes. 
J>  Lit  un  Pal  avec  une  tefte  de  leurs  ennemis.  E.  Sous  cette  Arbre  trft  leur  Marché.  F  l'E. 
olife  ou  Mufquira.  G.  La  Cour  ou  Palais  d  i  Roy,  conftruite  des  pierres.  H.  Vn  retrait  joi- 
guantla  Çeui,  I.  EftlaMajionqut  le RojnousrKrmit pour ks demeurez.  K.EIJU  Maiion 


oC,  ic  fiitnofrtetrafique.    E,  Eft  un  Convent  de  SamtPaul.    M.  Vne  Maifon  des  pierres, 
baftied. s  Portugais.    N.  Le  Loçis  du  Tiuchcrnan  du  Roy.    O.  LaTourlûr  laquellccitoiii 
une  pl  ce  d'artillerie.    P  Vne  Me  fituec entre  Tidore  ôc  Ternati.    Q^Eft  l'Illede  Tidorr. 
R.  L'Embouchure  rk  la  ville,   s,  Eftune  Gondolie,  T.  Leur  manière  de  pc;'chcrt  y. Vue 
navire  marchande  de  Teinatii 


Defcription  plus  claire  àe la  ligure  précèdent lj. 

VOicy  la  ville  de  Cammelamme,ûiuee  {tuTernati,\\cu  de  noftre  trafique,où  les  maifons  eftoient  couvertes  des  xo, 
féaux  efpez,&  aucunes  de  bois.  A.  Sont  nos  deux  navires  comme  linglamcs  devant  la  ville.  B.  bit  une  Car. 
<-<j//<?,qui  nous  aborda,demâdantlbccaiîôdenoftre  venué',&  1  ayant eniêduë.nous  fit  uneagreablecherc.C.Eft 
une  Car  colle  de  guerre.  D.  Vn  pieu  auquel  il  y  avoit  une  te  lté  fichée  de  leurs  ennemis.lié  d'une  corde  par  la  bouche  & 
menton,  £.  Sous  cette  arbre  fe  fait  le  Marché  pour  eftregaramiz  du  Soleil.  T.  Efl  le  Temple  OU  CMitfjuita.  C,  Eft 
leDomicilc,Cour  &  Logis  du  Roy  fait  des  pierres.  ,  H.  Vn  petit  maifonnet  tout  devant  laCour,  fur  lequel  il  y  aune 
pièce  d'artillerie,  jette  en  feauè'  par  le  Capitaine  François  Dragon,  en  grande  neceflné,  &  par  eux  trouvée.  /.  Le  Logis 
qui  fuit  donné  du  Roy  a  ceux  qui  y  font  demeurez.  K.  Le  Logis  de  noftre  trafique.  IL  Vn  Cloiftredei'.  Paul,  jadis 
bafti  par  les  Portugais.  M.  Vne  maifon  confttuitte  des  pierres.  7Y\  Le  Logis  du  Trucheman  du  Roy,  Chincz.par- 
lant  bon  Portugais.  O.  Vne  Tour  fur  laquelle  il  y  a  une  pièce  de  Canon.  P.  Vne  lûc  inhabitée  entre  Ternati  icTido- 
re.  6>.  LMfledc7/^*habiteede>PbrtUgais,ennemis mortels  des Ternatins.  R.  L'Embouchure  par  où  les  navires 
paiTcnr,car  tout  au  long  devât  la  Ville  eft  elle  circuie  des  pierres  &  guez,ec  a  baffe  marée,  vont  les  habitans  vers  cette  fic- 
ciié.prendredu  poitïon  qui  fc  tiennent  entre  les  pierres,fentes  &  crevaces.  S.  Vne  Cymhe.  T.  Pour  prendre  dcsgrâds 
poilTons  ufent  cette  aftuce,  prennent  premièrement  une  grande  troupe  des  petits  poilfons,  d'une  rets  de  jet,  &  après  eu 
a\  oir  prias  une  grade  quâtité,dreffent  un  lôg  rofeau  en  la  proue  de  la  Gariquelie,&  en  haut  du  rofeau  font  un  trou,  par 

E    3  lequel 
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lequel  font  calîer  une  corde,&  au  bout  il  y  a  un  croc,&  un  peu  plus  haut  une  fueille,a  fin  que  la  corde  içroit  menée  par  t 
le  vent,&  alors  îl  y  aune  affisderriere,&dejette  ces  petits  poiflbns  vers  i'hameflbn,qu'ilslaifient  pendre  outre  le  bord,. . 
vraye  manière  de  piper  les  Poiflbns.  Vfent  auffi  des  corbeiiles,qu'ils  enfonccnt,&  eftans  au  fond,voyent  s'il  y  a  du  poif-  ^ 
fon  en  la  corbeille,&  s'il  y  en  a, plonge  quelqu'un  en  l'eau, &  levé  ladite  corbeille,  &  en  ofte  le  poiflbn.  Aucuns  pour-  - 
roient  dire  comment  il  ferait  poflîble  de  pouvoir  vcoir  les  corbeilles  fi  profonds  en  l'ime,  aflàvoirde  15a  17  bralfèes, 
je  refponds  que  l'eauë  eft  icy  fi  claire  qu'on  y  peut  veoir  coucher  les  ancres;  voire  qui  plus  eft,on  y  peut  veoir  flotter  les  s 
poiflbns,  car  le  fond  y  eft  fi  cler,  s'il  n'y  euft  qu'un  piedd'eau.  V  Vnenavire  marchande  de  Tf ainfi  qu'ils  font  t 
leur  trafiqued'une  Ifle  a  l'autre,chargee  du  Ris,Sagge,&  Efpiceries. 


A,  Efî  le  Mofqtic  ou  Téule.atiqnel  il  y  a  ilnechaireal'inftarde  celle  d'un  MiniftreA  il  y  a  au 
Temple  un  in  finiment  femblable  a  une  Timpaue, lequel  ils  Tonnent  quand  ils  les  invitent 
a  l'Eglifé,qui  ce  iaic  le  Vendredy.)  our  de  leur  Dimanche,  ôc  viennent  alors  devotemêt 
ai'Eglife.  Et  quand  ils  font  tous  affemblez  ,  feprefente  leur  Miniftie  (qui  eft  aiiiîï  leur 
Maiitre  d'Elcole.?  au  Miniftere,car  i'ay  veu  fon  Tableau  pendre  devant  fon  Logis,anquel 
eftoienrefaiteseftranges  fortes  des  Ieirres,aflavoirdes  crochcrs.linies  obliqiies.cn  fom- 
me  une  elcriture  fort  rare. 

5*  Alnti  va le  R.oy  eu  ta  inagaificêce  fous  unTirctol,veftuen  diau  d'o: a  l'Eglilc,  pour faire 


Deflriptiondu  N0,io~. 


fon  fa crifïce,circui  des  genfdarmes, comme  celte  Figure  dcmonftre,  homme  ayant  grande 
authoiité  entre  fes  fujets.  Car  quand  il  y  a  quelqu'un  quil'obviede  loing,  fe  faut  il  accrou- 
pir a  mains  pliees,  iufques  a  ce  que  leKoy  eft  paiTc  bien  loing. 

Eft  un  Palais, auquel  il  j  aune  Chapelle, où  les  Portugais  ont  louvëtesfois  chantez  la  Mer- 
Ce.  Auffi  a  le  R  oy  beaucoup  d'artilleries, tant  meiaux  qu'autres,  auflî  des  Boulles  d'anillc- 
jtie,niais  s'il  eft  41  bien  pourveu  de  Poudre, ignoreia  la  muraille  (de  la  majfon  pluseniine'- 
te)  pëdtine  Cloche  lànsbatailAquâdil  y  a  quelque  mefcôftil.la  fonne  on,lorS3'aiièm- 
blcnt  tous  les  habituas  de  l'Xfle.tant  par  mer  que  par  tene>&  équipent  bien  40  Carcolles9 


^Omme  le  Roy  de  Ternati  va  a  l'Eglife,  pour  faire  le  vœu.  Devant  luy  pafle  un  jouvenceau,  ayant  une  efpce  fur  les  : 
^~'efpaules,&  par  l'autre  main  il  mené  un  Chevror,apres  fuit  certaine  troupe  des  genfdarmes,  &  après  les  Soldats  fuit  : 
un  autre,avec  un  va(e  d'Encens,apres  fuit  le  Roy  fous  un  Tire  fol,  avec  certains  genfdarmes  derrière  luy,  &  une  enfeigne  : 
defployee.  Or  quand  ils  viennent  devant  le  Mufquita,\\  y  a  certains  pots  rempliz  d'eauè,où  ils  lavent  premièrement  les  i 
mains  &pieds  devant  que  d'entrer, &  eftans  emrez,eftendent  devant  eux  une  toile  blanche,fur  lequel  ils  s'agenouillent  t 
a  mains  ployces, courbent  la  face  en  terre,grommelant  entre  les  dents:  il  y  a  en  l'Eglife  une  chaire  couverte  d'une  blan-  ■ 
chetoile,&  en  lieu  d'une  Cloche  ont  un  infiniment  femblable  a  un  Tambour,  lequel  ilsfonnent  d'un  grand  bafton.  . 
Auflî  y  a  il  a  une  mailbn  une  Cloche  fans  batail,&  quand  il  y  a  aucun  mefeonfeil ,  s'affemblent  tous  les  habitans,  tant  : 
riches  que  povres,l'un  avec  une  laveline.l'autre  avec  û  ne  efpee  &  rondelle,  le  tiers  avec  un  mofquet,  le  quatrième  avec  : 
une  harquebufe,mais  les  mofquets  &  harquebufes  font  fort  inufitez.  Sectacle  certes  joly. 


!  Leclettrjafttuation  des  Molucques,^awr  ces fous  nomme^qui  font  tenu^  ' 


IL  me  faut  encore  une fois  racomter,pour  ci 'plaire  au  i 
four  les  principales, corne  Ternati,Tidore,Maquian,Motie  &  Balïîan.  En  ces  Iflescroïfjentaufttdes  C,iroffles,mais"en fort  pe- 
tit nôbre  ,ajfavoir  en  l' lfle  de  Meau, distante  environ  n  lieues  de  Ternati,  Maiigoran,Sinomo,Cabel  &  Amboina,^  tous  ces 
Ifles  font  fuietes  au  Roy  de  Temaû.cxceptcles  trois  //fo.Tidor,  Marigorang  &  Baflian,<f «  font  vaflaux  des  Portugais.  L'Ifle  de^> 
Meau  gfl  a  l'O.  de  Ternatî/»  il  y  a.  bon  port,  car  les  Mindanois  font  touftours  icy  pour  mieux  e'stre  afliure^  des  Portugais,  car  ils 
font  iiy  mieux  aftanchi^  de  toute  crainte,que  devant  Ternati.e/*  cette  lfle  de  Meau  fefont  tous  les  Carcollcs,  ejr  toutes  appendices 
des  navires  du  Roy  de  Ternati.  Le  Roy  de  Bafllan  tut  fa  Cour  attpays  de  Marigorang,/'//7f  a^Tidore  eft  la  prwcipalefortereffe  des 
ïoriugais  de  tous  les  Molucques,tW«» fort  qui  eft  leur  retraite, pourveu  de  4  petits  bou.'everts,&  ont  encore  un  petit  boulevert  fur 
ladite  Ifle,mais  eft  de  petite  valeur/ elle fuft  affaillie  d  environ  40U  s  00  de  nos  genfdarmes ,  avec  2  beaux  Canons,  neferoit  longue^ 
reftstt-ie.  Le  Roy  de  Tidoree/?  Oncle  du  Roy  de  Ternati  ;  Tidor  &  Ternati  font  fttuezftr  une  mefme  hauteur,aJ]àvoir  fur  40  mi- 
nutes au  iV.  de  l'Equ'moù  'a\,eflotgné l'un  de  l'autre  un  demy  quart  de  lieuë,  Ternati  eft  laprmcipale,a  caufequicygift  la  Cour  du 
Roy,ejr  quicy  eft  aufti  la  traftqtie,combienque  MaquianictteplitsdeftuitqueTcmaii.  JjhiandleFruiteften  faifon,ont  les  Portu- 
gaisfauf conduit  reftace  d  un  mois  on flxfipmatnes,mais fi  les  no'sirts  continuent  icy  leur  trafique,  les  défendront  legitremtnt  la  leur, 

car  il  '■ 
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que  rumee.& un  boulevert  des  pierreuavec  certain?!  mMÛ»*,*»,,       ■  •  /•        &  J   ,         '    "  aL*-uonnM- 

T»viro»Slie«ésa«cir^  L^deT^nefi 

u,Jr;r„„<         „      „    j  &  r  JJ  vmuc puric  aes  Regutiei  s  (en  Amllctdam)  iniques  ace/le  d  Hatlcm  non  Pavée 


D  efeription  du  2^  ■  ij, 

A.  Vue  Navire  de  guerre  de  Madura.ayant  deux  marainJ,  dont  les  plus  bas  gardien  des  ba. 
<lo,is,ayec leurs  armes  [oignam  d'eux,*,  code  font  leurs  boucliers,  IX  leus  longues,  la- 
velinedont  devant  enbianflc.ontdesAirlIeiitsa  3  cours, poutlts  lafchcrdïm  coup  cô- 
bien  que  ncles  avons  veu  touvcntesfois  lafcher,  car  quand  envoyâmes  une  Gabarie  vers 
lesautiesnaytres,  pourles  participer  les  nouvelles  de  noltre  melchcf  .envoyetent  fubite- 
ment  unetellenav:reve,sUdite  Gabarrepourlapotir.ee  que  mlims,  envoyâmes  in  ca- 
nnent uneCbiloupe  pour  le.  délivrer,  mais  nous  les  citions  le  ver  du  nez,  Se  nous  mon- 
te,» les  talons:  fcfdlO  navites  lont  pourveuz  de  plus  de  deux  cuis  liommes.tousarir.es 
tlon  leur  mode,  mais  n  on  t  nuls  Harquebuûers,8i  ceux  qui  en  ont,  n-cn  ont  nullement  la 
rnanç.  Veilmcw  unetclle  navre  drcûee.ponrla  parachever.grâd,- outre  meta:  en  lieu 
de  poix.uient  de  U  enaux  ou  graig,  Se  le  ttempen.  qu'il  ne  peut  fuccei  l'une  :  leur  ma- 
Bietedebjltuleinaïiicsjcftfoitcftrange.  »«■■«« 


Sont  despoiffims  voIans,aucuns  a  4,0c  a  deux  aifles.volentbien  la  longuetttde  jo  on  40 
navueuxu  hauts  qu  ils  vouloient,  en  la  plus  grande  navire  :  les  ailles  font  li  tenues  uuc 
verre  d  F.riajne,  on Itsvejiten  nombre  inhni.St  quittent  la  Mcr.quand  les  autres  uck 
ions  les  cniuent  uiçloutir. 

E(t  uuecaicolleou  G;i,rc  du  Roy  de  Ternari.dout  aux  deux  coller  font  faits  (comme 
enunelidanceJdesei  agemcnsdestol.aux.lerquelsIontBatni^eselclaïe,,  «fenant, 
1  ni,  KtoWtaoO»,  l'extreme  fin  pend  eu  l'.au  ,  b  encore  s-affilïntce,  am  auu 
pa  dedans,  ayan,  cha  un  une  pmgueedes  Helthes,  &  en  lie,,  d'avi.ons  urent  des  hoii.s, 
qu',lsfo,,tpal,eroutteUteIle.l,lretillaci,l,lentce,ta,„Sta,„b„u„„,&b,,lnneu,s  nui 
tout  grand  bruit  N  „„,an,s„e.  ladite  Carcolle  clt  rourveuede  lept  pièces  d'amllerie  'avec 
certaines  7ave  lines  dtellees,  cxuaorduiaucnieut  longues ,  Se  en  haut  clt  un  Lia  de  Ve. 
W,  quiettlafoileduKoy.  r*?""  un  i.iaac  \  c- 


<f fin  qu'on  ne  les  oj>  primeroit  point  des  Brigdntim,çr  l'ont  drejpe.pmblablemet  aux  efihalLs  qui font  drejfe^devat  la  ville  iAm- 
fcïAzm,de forte  qu  ilnotts  fallut  chercher  rade  devant  une  villette,fituee  entreliàox  &Tcïnat\,nommee~{e;\[i\gzrs\me:,unc  de. 
mie  heure  de  cheminjtn peu  pttet  loinggijl  une  villette  nommée  Maleyo.e»  nous  fi  fines fouvetesfois  une pourmenade^  Cette  ville  ejl 
environné  d une  muraille  non  maffonnee,dreffet  fcttlemet  des  main.\paffablemct  haute,a  caufe  que  ksPortuzaày firet  aucun  ravage 
mais  en  ces  3  mois  que  Çeiournames  i<y,ne  vindret  en  nuls  endroit  s  de  Ternati .  Autepsiadis foulaient  les  Chinez,  trafiquer  a  Tci  na- 
ti,mais  a  caufe  que  les  Portuge^jn  acquererët  domm.igc,moveret  querelle,  en  tuèrent  un  certain  nombre,  pour  ce  fait font  exilc^ 
de  ladite  IJh, de forte  qu 'en  apperçeumes fort  peu.  Les  Mindenadois  ont  a  pre fient  une  grade  alliance  ejr  amitié  avec  le  Roy  de  Ter- 
va\\,ficcouret  l'un!  autre, car  lefdits  Mindenadois  mènent  guerre  contre  les  Portugcz,  qui  tiennent  leur  reftdence  ez,  Philippines. 

Le  Roy  de  Ternati  eft  un  home  membrure  brieve ft  attire, aage  de  36  ans,allegre  d'ejprtt, curieux  pour f avoir  des  nouvelles, imi- 
tât tout  ce  qu'on  le  mon/Ire/ il  luy  ejl  po/sible  défaire  oh  non.  Ejl  ordmairemet  toujours  en  mer  avec Ja  Canollcpirichte  d" un  chalit 

d'orî 
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à' or é,  nommé  des  Portugal.'  Caterrc, &  des  Chinez  Grinaû,<"/?  toufîours  emfefché.  La  dernierefois que  ie  le  vi,  eut  une ferpe,&flt 
un  certain  bois, auquel  hurtent  les  avirons  :  Manda  fouvetesfois  le  Pilote  de  /'  Admirai,  four  l'expliquer  lesCartes  duLivredclem 
Hugues,**^/*'/  il  ettft  unplaiftr fingitlier  ,é"  ne  cejj.'i  iamaà  d'dppredre,cff oit  fort  familier  avec  nous,combiequ'tltint  ajjêz,  jori  2a- 
thorité/eputation  &  dtgmté,envers  fis  vaffaux  ejr [mets  ;  Car  ejt fort  redouté  de  fis  Vaffaux, Gentils-hommes,  Chefs  &  Capitaines, 


De fription  du  2Q>  iS. 

Eicrimeuts  Molucques ,  par  eux  tra- 
mez Baquekyers,  ayans  fur  larefteun 
Morillon ,  orne  d'une  aille  des  Perdrix, 
au  lieu  d'un  Plumaffon ,  &e(tans  enli 
lice ,  fantellenr  toufîours  fur  un  pied, 
ayans  ainfi  touliours  le  faut  prelt,  6V. 
fi  toit  que  l'un  alîaille  l'autre,  l'autre 
recule  un  grand  faut  derrière ,  &  tou- 
lîoursfui  un  pied, font  lesfauts  ii  lé- 
gers ,  quec'eftun  plaifir  a  veoir.  Leur 
accouftrement  eft  un  Cafàquin,  avec 
une  brayette  de  Cotton  ou  Soye,  furie 
genouil  bien  larges,  a  la  mode  de  cette 
nouvelle  façon  Hifpanique.  Leldits 
elcrimeurs  (ont  fort  au  iacieux  &  cou- 
rageux de  leur  eferime, voire  nous  bra- 
vèrent d'ettrange  façon,&  dirent  qu'un 
entr'eux  s'oferoit  bien  harper  contre 
fîx  des  noltres ,  ce  qui  nous  fit  entrer  en 
grande  haine  ,  &  y  euft  un  entre  nous, 
qui  ne  pouvant  for.ffrir  tels  brayeries, 
difoit,de  vouloir  côbatre  corps  a  ço  rps, 
feulement  d'une  clpee  &  Poignard.ce 
que  l'autre  n'ufant accepter,  refuibitles 
armes  &  la  prefentation ,  mais  voulut 
conibatredeecs  armes  ,  qui  font  à  lafa- 
çon  d'un  glaive  Perfïquc ,  mais  au  bout 
bien  larges  ,  en  la  main  ont  ils  une  peti- 
te rondelle ,  auquel  ils  ont  le  coutel,6V. 
en  la  main  feneftre  un  efeu  bien  large. 


Vne  Femme  Molucque,  ainfi  qu'elle 
va  par  les  rues,couverte  fur  le  chef  d'un 
'  habillement  de  Cotton ,  pour  ne  s'in- 
kr  du  Soleil.oni  les  accoutremens  bro- 
dées de  diverfcS  couleurs.  Quand  ils 
vontquerrede  l'eaue ,  ulent  une  canne 
bien  e  Ipeflè  de  la  longueur  d'une  fefqui 
braflèe,atiqtjei  ils  le  puiffent  &  l'appor- 
tent iùrles  efpaules  au  Logis,  L'ou- 
vrage des  femmes  cft  de  tiltre  la  toile, 
6V  te  file  de  Cotton ,  car  il  y  en  a  grand 
abondance  ,  vendent  leurs  denrées  fur 
le  Marché ,  aflavoir  du  Poiflbn  fale'  & 
frcfchc,  Poules ,  BonanaS,  Cannes  fu- 
crees,  Gingembre  meure,  quelques  O- 
ranges  &  Limons  ;  peu  des  Femmes 
voit  on  aller  6V  vaguer  parles  rues.  Le 
bruvage  des  habitans  cil:  eaue  &  Vin  de 
Palm,qui  croilt  au  pays  aux  Palmites, 


voire  melt  Amhajfadem  ne  le  peuvent  approcher,  f non  rua-mains  fiées  &  levées  fur  la  telle ,  les  laiffinstout  bellemet  défendre, 
ey  p  >tls  der  eck f lever, &  après  les faire  dépendre  wfques  a  ce  qu'ils  (ont  en  fi  prefince,ér  qu'il  entame  fin  propos.  Ses  Gentils-hom- 
mes font  veff uz,  en  Soye,auft  aucuns  entoile  de  Cotton,  les  Brayes  a  'la  Portugaïf,  de  (fout  larges,  induits  d'un  pourpoint  de  Cotton, de 
linge,  on  d'e  forces  d'arbres,  ce  qui  eft  i.'lec  bien  befigné,  gens  certes  mieux  proportionnez,  que  les  la  vans.  Ses  Capitaines  finttom 
hommes  chenue,  fort  fever  es, ayans  commandeme  m  outre  les  leurs,  (ont  hommes  plus  propres,  plus  graves, & plus  conHans  ejr flabi- 
les  que  les  la  vans,»?  font  au  fi  tels  patroui!leurs,n'ypipeurs,n'aufi  n'y  a  il pas  un  en  toute  la  hva,qui  porte  la  barbe,  mais  arrachent 
cj  cueillent  les  cheveux  iufques  a  estre  chauves,voire  qu'ils  ont  la  face  comme  unemacquerelle,  aucuns  laiffent  aufi  croislre  les  mou- 
Jlacbcs.  Le  Roy  a  environ  34  Carcolles/0  aucuns  4,ejr  en  aucuns fix pièces  d  artilleries,^  fur  aucuns  40,50  ejr  6ogafcheurs,(jr  en 

(hafqut^i 
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dmfqve  village  a  le  Roy  fi  femme,  de  forte  qu'en  quelque  lieu  qu'il  vient ,  eft  toufiours  au  Logis.  Ces  femmes  font  40  en  nombre  ou, 
plru,  l'fl fort  dévot  atifervice  divin. 

La  circonciflon  fe  fait  de  cette  manière. 

A Grand  pompe  Çe  fit  la  circonciflon,  premièrement  viennent  1}  ou  S  hommes  arme^iHarquebufes,equippezdesmefhesar. 
dentés,  après fiavent  deux  qui  portent  un  baston,orné  d'une  pièce  d'or  trait, & ce  qu'ils  ont  d'autres  gentillejfes,  après  fitvent 
deux  hommes  ajans  en  la  main  une  longue  [aveline  dreffee, après  fut  la  Nourice  avec  ï  enfant, & encore  huit  ou  neuf  paires  des fem  ■ 
mcs,&  quand  ils  approchent  bien  près  de  la  bAofqui:!i,defcochent  leurs  Harquebufs,^  après  la  circonciflon  &  cérémonies  deu'és/c- 
tournent  en  la  mefme  magnificence  au  Logis. 

Le  19  d' Aouft  partifmcs  dzTernati,  pour  achever  noftre  voyage. 

Le  21  paflames  1 '  Eqmnoclial,  joignant  l'Iûe  de  K.Macha,  une  des  CMolucqtus. 

Le  22  eufmes  noftre  dernier  jour  de  chair,  &  en  refta  pour  2  ou  3  fois  manger,  de  forte  qu'il  n'y  refta  rien,  finon  un 
peu  d'huile  &  pain  fec,fcatant  en  vcrmes,avec  un  peu  de  Ris  &  eauë,&  une  muyette  de  Vin  par  jour. 
Le  îoVeifmes l'Ifle  à'Oba,  lequel  paflames  au  Nord,  Ifle  certes  bien  grande. 

Le  6  de  Septébre  approchâmes  le  bout  Occidental  d'ota,mais  a  l'O.  il  y  a  autat  des  Iflettes,qu'on  ne  les  feait  a  peine 
nôbrer.pleine  des  guez,de  forte qu'eftions  icy  en  grand  petil,ces  Ifles  font  environ  2  &  demy  degr.au  S.  de  l'Equinoclial. 
Le  iofuft  vendu  un  Fourmagede  feptlivres,pour  la  fommede  12  francs  &  demy. 

Le  1 1  avons  radé  devât  une  villette,a  l'Occident  d'oba,où  il  y  a  une  belle  troupe  des  Iflettes.mais  n'en  feavions  nuls 
nommer,car  ez  Cartes  des  Pilotes  il  n'y  en  a  que  deux,bien  pies  de  ces  Iflettes  il  y  a  bon  fond  de  fable  pour  anc:er,afla- 
voir  de  1 6  a  2  3  braffees,&  fifmes  le  lendemain  a  matin  voile. 

Lei2avons  rurfement  radé  fous  ladite  Ifle,  a  caufe  que  lean-JMartin  s'efearta  de  nous,  pourtrouver  paflàge  entre 
dcux,mais  retourna  le  lendemain, a  caufe  que  l'Admirai  rit  un  coup  de  Canon, figne  qu'il  defeendroit. 

Le  13  defcendit.fat»  Martin,  &  fifmes  voile,  mais  fifmes  incontinent  rade,  pource  que  Iean  Martin  ne  nous  pouvoir 
approchera  caufedel'horrible  tempefte,maisau  loir  vint  il,&finglamesenfemble,mais  ne  pouvions  venir  plus  loing, 
a  caufe  des  guez,fifmes  rade  de  9  a  1 5  braflees. 

Le  14  fifmes  derechef  voile,  mais  a  l'apres-difné  avons  fait  rade.  Au  mefme  jour  vint  une  Praiieda  pays,  a  laquelle 
eufmes  plufieurs  propos,& difoit  que  la  ptemiere  fe  nommoit  Banqnore,  &  l'autre Sabobe,  nous  admonefterent  d'éviter 
les  guez &feichereffes  aveugles,  &  nous  donnèrent  leconfeilde  fortir,&de  prendre  le  cours  vers  l'Iflede  Sabobe,  où. 
nous  aurions  aflez  le  moyen  de  trouver  de  l'eauëfrcfche,&  autres  rafrefehiflémens.  L'habitacle  duRoyfe  fit  a  Sabobe^, 
en  l'Ifle  nommée  Mitbare,ces  Ifles  font  fitueesa  deux  degrez  du  Sud  de  XEquinoclial. 

Le  16  partifmes  de  la,  vers  noftre  venuë.ancrames  a  l'apt'es-dilné,&  aptes  l'efpace  d'une  heure  fifmes  derechef  voile, 
mais  du  foir  fommes  ancrez,les  noftres  montèrent  fur  le  coupet  du  grand  matcreau,&  contèrent  plus  de  30  Iflettes, & 
les  avons  tous  circui  a  la  longueur  de  14  &  15  lieues,  &  n'en  pouvions  trouver  la  fini 

Le  17  au  matin  partifmes  au  vent  S. S. E.  failionslecoursS.S.O.  &S.S.O.  vers  la  Mer,  &  fommes  (Dieu  aidât)  forti 
des  I  f!ettes,paflames  par  un  lieu  eftroit,&  laiflames  une  fablonniere  aeftribord,où  il  y  euft  encore  une  planchette,& a 
bâbord  eftoient  encore  trois  petites  Iflettes.dont  du  S.  defeeadoient  force  liccitez,  &  la  mer  tourmenta  hideufement,a 
l'apres-dilhé  delaiflames  a  eftribord  une  horrible  efmeute,  &  eu  fines  heureux  paflage ,  de  forte  que  fufmespar  conje- 
cture bien  quatre  lieues  au  dehors  du  pays. 

Le  1 8  a  matin  veifmes  derechef  certain  terroir  bien  oblongue  &  hautain. 

Le  22  fommes  approche' audit  pays,  &encuidames  pafler  outre  autour  d'E.  chofequi  nous  fut  impoffible,  a  caulêi 
du  vcnt,&  fommes  accordez  aveclean  Martin  d'y  aller  tout  au  long  au  N,  &y  pafler  autour  a  l'O. 

Le  23  toucha  ledit  Iean  Martin  quafi  le  fond.a  caufe  du  temps  calme  &  ferait!, &  n'avoit  point  encore  2  &  demy  brafï 
fces,mais  le  trainerent  de  la  Barque  dudit  gué,&  fift  un  coup  de  Canon  pour  le  nous  advertir ,  mais  approcha  de  fa  na- 
vire^ fuîmes  par  luy  abordé,  ce  qu'il  nousdechifra  par  le  menu,  difant  d'avoir  veu  plus  de  fix  Prauesùni  les  avoir  par- 
lez,ne  feavions aufli  enquefter  le  nom  de  l'Ifle.finon  que  les  Pilotes  foupçonnerent  que  ce  fut  Boere^. 

A  la  mefme  nuit  toucha  ledit  Iean  Martin  derechef  le  fond,  parquoy  fe  devoit  aider  de  fon  ancre  ordinaire,  &  perdit 
une  vieille  planche  de  la  longueur  d'une  felqui  braflee,maisla  navire  ('grâce  a  Dieu)  n'eftoit  en  rien  endommagée  :  Et 
eftoitauffi  icy  le  fond  fort  inégal,  de  forte  qu'ils  fondèrent  les  40  brafiées,  &  devant  que  pouvoir  mouiller  lesancres, 
eftcientafond,&  eftans  jus  allèrent  E.  S.  E.  delà. 

Le  2  j  furent  les  gens  de  Iean  Martin  au  pays, &  ont  entamé  certains  propos  aux  habirans,  &  difoient  que  le  pays  s'ap- 
pelloit  'J'rffei:^//É,,fcatant  en  Ris,Chevres  &  Poules, eft  un  pays  fort  grand,&  félon  noftre  conjecture,avions  voguez  bien 
30  lieues  tout  au  long  d'iceluy,& après  ne  trouvions  autre  chofequedes  feicherefles&  guez,  dont  ne  icavions  encore 
veoirla  fin, nous  fallut  reprendre  le  chemin  qu'eftions  venuz,&  fechangeoitentieremét  en  une  corbure,de  forte  qu'il 
n'y  a  à  d'eferire  nul  droit  cours,où  il  devroit  eftre  d'eferit  de  coing  en  coing. 

Le  premier,au  midy.etfft  chafque  bouteille  un  pot  de  Vin,de  joye  qu'eftions  venuz  a  la  fin  Orientale  de  Tabocqucs, 
il  y  eurent  encore  beaucoup  des  lllettes  a  la  fin  Orientale  dudit  pays. 

Au  mefme  jour  de  nuir.vaucra  Iean  Martin  fur  la  fin  Oriëtale  dudit  pays  au  fond,a  caufe  de  la  tranquilité,de  la  poup- 
pe  touchoit  il  le  fond,&  derrière  la  proue  il  y  euft  bien  30  braflees  profond.Ilsmouillerët  l'ancre  journel  par  la  galerie, 
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&  l'ont  guindé  dudit  lieu, alors  virèrent  ils  vers  la  feichercfle,&  le  tournoyèrent  des  matereaux  de  la,  &  quand  ils  guin- 
derentl'ancre,fe  rompit  il  en  deux  pieces,maislefdits  pièces  furent  fauvees,a  caufeque  la  corde  de  la  marque  de  l'ancre 
eftoit  torfe  autour  de  la  cable. 

Du  2  au  4  avons  navigué  ça  &  la,  environ  au  Sud  de  YEquinocîial,  a  caufe  du  vent  &  de  la  tourmente  eufmes  le  Soleil 
alors  droit  outre  la  refte. 

Le  smommSalomonTheodore  $ Harlingues  Quarrinier,&  avoitefté  le  compagnon  du  Maiftrcdela  prouë. 

Le  6  n'avions  plus  de  Ris,  de  forte  que  leCuifinier  n'enapprefta  plus,  n'avions  autre  viande  quedupainicc&de 
l'eau, une  Muyettede  Vin,&uneMuyctte  de  Miel  par  jour. 

Le  9  fut  augmenté  la  portion  du  pain,  de  forte  qu'eufmes  j  livres  de  pain  en  j  jours,  mangeâmes  auflî  alors  la  der- 
nière Moluë. 

Le  ioau  midy  eut  chaque  bouteille  un  pot  de  Vin, a  caufe  que  n'avions  autre  chofe  a  difner  que  du  pain  Cec. 

Le  lendemain  fuft  Guillaume  Bermans  Cloche  d'Alcmar  conftitué  Quartinier  en  la  place  de  Salomon  Théodore,  ainfi  qu'il 
fuit  Quartinier  &  Corporal  enfemble. 

Le  1 2  fuit  Gautier  Egberts  de  BreM'olde  eftabli  Conneftable.  » 

Le  1 7  veifmes  2  ronqnes,mais  ne  les  avons  par!ez,fufmes  alors  fur  la  fin  d'Eft  de  Botton.Sc  eufmes  la  hauteur  de  j  deg. 
&  6  minutes,eftions  alors  au  vieil  Canal,car  quand  linglames  vers  ^Amboina, e&ions  joignant  les  Mettes,  &eufmcsla 
hauteur  de  5  degrez. 

De  cette  Me  de  Eotton  defcendët  encore  3  autres  Mes  tirans  plus  vers  l'E.  dont  du  S  .E.  defcendët  beaucoup  des  plan- 
ches &  feichercffes.Quâd  on  va  vers  Amboina,les  faut  on  laifier  a  eftribord,&  fouir  joignâtito/^où  vo9  trouvez  encore 
ailles  au  N.  lefquelles  vous  lailîez  a  bâbord,  &  pafTez  entre  deux  a  l'occafiôde  la  feicherefle  quidefcêd  de  ces  3  Mettes. 

Le  20  d'Odtobrepaffames  par  l'eftroit  entre  les  IRes  Celebes  &  Soles,  encore  y  ail  2  Mettes  au  mitâ  de  l'embouchure, 
quand  vous  paiTez  entre  deux,difterent  bien  la  longueur  d'une  grande  lieuë,il  y  fembloit  bien  avoir  un  paiTage.maisil 
n'y  palTercnt  que  des  Praiics.  Ladite  embouchure  eftefloigneedcZto/0/z  environ  3olieuës,  &au  retour  laiffîonsplu- 
lîeurs  Mes  a  eftribord,fituees  fur  la  hauteur  de  5  degrez  &  j  o  minutes. 

Le  lendemain  avons  eu  par  l'eftroit  fur  le  bout  Méridional  des  Celebcsh  hauteur  de  }  deg.  &  5omin.Cepayss'eftëd 
ordinairemët  O.  q.  au  N.  &  E.  q.  au  S.  &  alors  eufmes  la  dernière  chair  fnmce,&  chaque  bouteille  euft  un  pot  de  Vin. 

Le  22  fommes  pafle  ladite  Me  des  Cf/^«,s'eftcndant  O.q".  au  N.&  E.q.au  S. ha  Ja  largeur  de  l'eftroit  vers  l'Occident 
environ  1 8  lieuës,au  devant  defeend  le  pays  fort  bas,&  en  ladite  baflêurgift  unecertaine  hauteur  bië  bigarrée  &  déchi- 
quetée, Ce  pays  gift  au  bout  Méridional  fur  5  deg.&  j  o  min.  &  quand  on  defcëd  du  bout  Occidental,&  qu'on  eft  pafle 
8  ou  10  lieues  tout  au  long  du  pays,veoit  on  une  haute  ronde  collinc.côme  chez  nous  un  fenil  qui  gift  ez  champs  iem- 
blanteftre  au  dehors  du  pays,mais  quand  on  y  approche  gift  il  au  milieu  du  pays,  &  la  terre  qui  y  gift  au  devant  eft  fort 
baffc.s'eftendaut  bien  deux  degrez  par  l'Equwottialm  N.  tellement  qu'il  a  la  longueur  d'environ  8  degrez  au  S.  &  N. 

Le  23  paflames  une  feicherefle  où  il  n'y  euft  que  6  braflees  d'eau,au  cours  O.q  au  S.  eftions  fur  la  hauteur  de  5  degr. 
&  56  min.  &  environ  18  lieués,au  dehors  du  pays  au  vent  S.  E.  veifmes  une  MedelaHunneau  N.  de  nous  fort  petite. 

Au  mefmejourau  foir  parlâmes  ladite  feicherefle  de  11  zi$  braflees,côtinuantl'efpace  de  3  chante  pleures,au  cours 
Oueft  quart  au  Nord. 

Au  24  au  midy  eufmes  une  bouteille  de  Ris,avec  un  pot  de  Vin,&  eftoit  le  premier  jour  qu'avions  vogué  fans  veoit 
terredepuislc  jod'Aouft. 

Le  lendemain  de  nuit  paflames  derechef  des  feicherefles,  au  cours  O .  &  O.  quart  au  N.  de  la  profondeur  de  20  braC 
iêes,continuant  jufques  a  minuit,&  eftions  félon  noftre  conjecture  environ  90  lieues  du  bout  Occidental  de  Celebes, 

Le  29  d'Oétobre  veifmes  certaine  contree,&  eftoit  félon  noftre  conje&ure  le  pays  de  -Jfrladura,X\ç.w  de  noftre  emprî- 
fonnement,trouvions  (en  fondant)  la  profondeur  de  40  a  50  braflees  à  fond  del'argille. 
Au  dernier  jour  avôs  eu  derechef  une  bouteille  de  Ris.vifmes  toujours  terre,mais  n'en  pouviôs  avoir  la  cônoiflace. 

Le  2  Novembre  avons  eu  la  hauteur  de  la  terre  ferme  de  Madara,  &  du  Nord  defeend  une  Me  nommée  Laybocq,  di- 
ftant  environ  1 8  lieuës,entre  lefquels  pafiames  &  veifmes  journellement  pays. 

Le  5  pafiames  T Me  de  Carmen  ù^,diilâte  de  Laybocq  environ  20  lieues,  lituees  l'une  de  l'autre  E.&  O.jettames  foa- 
ventesfois  la  fonde  de  30850  braflees  a  fond  de  l'argille. 

Au  9  pafiames  encore  une  Me,de  laquelle  eminent,  quelques  8  ou  ioarbres  en  l'eauë,  &  eft  efloigneede  Carmen  la- 
•Va  environ  20  lieuës.ordinairement  O.  quart  au  N.  &  E.  quart  au  Sud,lequel  pafiames  autour  du  Nord. 

L'onzième  fommes  arrivez  devant  Saquetra,ôi  au  mefme  jour  avons  chargé  aucun Ris,de  forte  qu'eftions  lors  (grâ- 
ce a  Dieu;  délivré  de  la  famine;entendions  que  le  Vice-Admiral  eftoit  (pafle  trois  mois)  parti  de  B.mtam. 

Le  1 6  partimes  de  Saquetra,  &  avons  radé  au  mefme  jour  devant  la  frefche  riviere.où  nous  chargeâmes  une  bonne 
quantité  d'eau .  Les  Chinez  vindrent  icy  &  nous  apportèrent  du  Ris  &  Aracca  en  abondance,  lequel  achetâmes  la  li- 
vre pour  cinq  deniers. 

.  Le  lendemain  partimes  de  la  vers  Bantam,  où  il  y  eurent  2  navires  de  Zélande,  aufquels  eûmes  au  18  dudit  mois  cer- 
tai  tis  propos,&  eftoit  la  longue  Barque  &  le  Soleil,qui  y  avoient  fejourné  huit  mois  &  10  jours,&  eftoient  partizde  nuit 
fans  le  rafi  efchir,avoient  troquez  toutes  leurs  denrees,argët  &  marchandées,  de  forte  qu'il  leur  fallut  par  faute  d'argët 
troquer  les  Siflcts  des  Quartiniers,  voire  n'avoient  exécuté  certes  grands  merveilks,car  lefdits  navires  n'avoient  chargé 
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tant  de  Girofflcs  que  Poivrc.non  plus  que  66  charges,*  eftoient  affoiblizde  plus  de  <  <  Petfonnes 

les  O  -inilan  ,Mark,<^  rîi,-^ffl^r  i>  u  H  Luulla  4  ».eajes  «  demy,&  1  achetâmes  en  fin  pour  4  Rea* 

ies.  C^ndauMaas&Giiofflcs,l  achetâmes  par  ^«,a  jcolivrcsla^c  MacisaSo  &lcsGiroffleSafi<  R«!m 

&s'elcartcre„tavecamitie;rAdm  S 

eftoit  affublée  d'un  drao  de  f»J  fi 1  J „  „  lc  .°ouvcr.ncur  de  la  Chaloupe ,  de  laquelle  Us  eftoient  furgiz  a  terre, 
eitoit  anuDiee  d  un  drap  de  Gramoifi  rouge,avec  deux  pctii  espieces  de  Canons.mais  n'en  feeurent  la  manie 

Defcriprion  de  Bantam. 

fit,  auteur,  ay  nu  qu  ils f.nt  promu en  nuntagedes  leur  ******  de  7a\o  1ns  ;  Lie  les  riches  &  eptdens  IfiZtefZt^e  2 
■tjg  Ve"  ÎZuff    ^  **  *■  H*"*",  *'  m-  (««  *  fa»*! finie,  de  pente  flaire)  efitt  poneZh  h«  Sun 

btenojettf  ment,  ffn^smamte  fierté  Voyen,  voJntrs  de,  hommes  blanches.1   ^   J      '  A 

Quand  a  leur  trafic  (ont  grand,  larrons ,tam  les  Chine*,  que  lavant,  votre  qu'ils  Ufint  à  faux  potX,& qui  plus  efi  fauffent  le  Poivre  de  certain 
«^^dequelqu^ 

çvmbatent,&q*e  tm  Mi  autre  le  atteur  ((cachant  fa  mort)  tuera  &  majfacrera  teut  ce  qu'il  rencontre,  fott  homme,  femme  ou  enfant,  n  (panne, 
ta  personne votre  ny  les  enfant  allatdans,  ptfques  a  ce  qu'il  efi  vatneu  parlagrande  mulwul  des  gens  ;  &  'alors  le  prefente  on  devait  le  GoLneur, 

t'  P°'tf7  '  9t"vnmalt  *»*  mC0"P  ^Upottnne  qutltombea  terre  :  mais  rarement  advmt  il  qu'on  les  peut  prendre?, partis 
Je  laijjent  ordmairemeuttuer.  1         '     '  1 

Le  2 1  de  Ianvier  partifmes  de  Eantam^om  retourner  vers  Ho!lande,m^s  a  lapres-difné  avons  derechef  radé  a  caufe 
delà  tranquilite,hfmesdu  foirrurfement  voile. 

Le  26  avons  eu  portion  d'eaué.affavoir  par  jour  6  Muyettes.avec  3  Muyettes  SAru,tn  n'eftions  point  au  dehors  des 
Iflettes  de  Uva,    Le  2  8  avions  la  hauteur  de  8  degrez,&  la  Mer  s'appaila  au  vent  d'Ouéft. 

Au  3  de  Février  eufmes  le  vent  du  S.O.  de  forte  que  fifmes  le  cours  S.E.  &  S.S.E.  a  heureux  paffage. 
.  Le  savions  la  hauteur  de  30  degrez,&  ne  pouvions  môter  plus  haut  que  S.  quart  a  l'E.  &  E.S.E.  a  vêt  d'O.paffabk- 

Leiz  mourutleMaiftrcBarbic^c^^cé^/)^^»^^. 

Le  14  pafla  le  Soleil  outre  noftre  telle,  fur  la  hauteur  de  1 3  degtez  &  12  minutes. 

Au  1 6  mourut  le  Corporal  lean  Pierrot  ^Anglots,  en  la  navire  de  lean  Martin. 

Le  2  6  avions  la  hauteur  de  1 9  dégreva  heureux  vent  fifmes  le  cours  ordinairement  O.S.O.  a  pleine  voilette. 
Le  lendemain.vola  f par  le  trou  par  lequel  coule  l'eau)  en  la  navire  ^mfterdtm  un  Poiffon  volant. 
Le  3  de  Mars  avions  la  hauteur  de  2  3  degrez  &  j  o  minutes,  &  finglames  d'un  vent  a  plaifir. 
Le  1 6  avons  efté  fur  la  hauteur  de  3  5  degrez,fifmes  le  cours  Ouéft  quart  au  Nord. 

Lei8  eurent  les  principaux  Officiers  (a  16  en  nôbre)  une  MuyettedVwalanuir.quâd  la  gardede  chien  (ordonnée 
par  l'Admirai)  fut  finie.eulmes  le  vêt  du  N.de  forteque  ne  pouvions  môter  plus  haut  quO.N.O.Le  jour  enfuivât  fol- 
Uciteiët  les  autres  Matelots  pour  en  avoir  auffi  1  muyette,côme  les  autre.  Dfficiers,ce  qui  leur  fut  refufé.mais  leur  fuft 
octroyé  1  muyette  par  jour,pour  le  défalquer  de  leur  porriô  &  ufer  de  nuit.tellemët  que  les  Officiers  en  eurêt  par  jour 
4)& les  autres  3, le  vent  cômedevât.  Le  22  de  11  uit  eufmes  le  vêt  du  S.  E.  fort  profpere,fifmes  le  cours  N.O.  &  O.N  .O. 

Le  2  3  mourut  en  la  navire  d' Amsterdam, le  an  laques  de  Medemhlicq. 

Au  26  eufmes  une  tempefte  meflee  d'un  vent  O.N. O.  fort  afpre. 

Au  29denuiteufmesleventdu  N.afouhair,allamesO.  quart  au  N.  &O.N.O.  touscefdits  jours  fut  le  vent  fi  va- 
iiable,comme  chez  nous  5  &  félon  ledire  des  Pilotes, citions  efloigne  bien  200  lieues  a  l'E.  du  C.de bonne  Efperance^j. 

Le  1  d' Avril  eu  fmes  un  furieux  orage  de  l'Ouélt.  Le  2  jour  de  Pafques  eufmes  en  lieu  de  noftre  Oeuf  Pafchal  une 
bouteille  de  petites  Fcves,avec  un  plat  du  poiffon  bouffi,&  un  pot  du  Vin  d'Efpagne  en  lieu  S  Ame. 

Le  3  mourut  lean  leanot  d'Ofembrug  Tonnelier/utla  navire  de  lean  Martin. 

A  u  6  avôs  eu  le  vêt  du  N.  E.  fort  profpcre,mais  ceifa  bië  toft  a  caufe  des  variabletez  des  vêts  &  têpeftes  continuelles. 

Letî  veifmes  le  pays  envirô  70  lieuësa  l'E.  du  G//>,furla  hauteur  de  34degr.&demy,fondames  80  braflees.foupçô- 
nameseftrebien  j  lieues  au  dehors  du  pays.mais  avons  prins  autre  route  a  caufe  du  vent  O. S. O.meflé  de  certain  ora^e. 

Le  1 7  eufmes  le  vent  derechef  a  gré.affa  voir  de  l' E.S.E.  Les  Pilotes  tindrent  confeil,  &  conjecturèrent  que  lc  Cap 
de  bonne  F/J>erance,cRoit  environ  68  lieuës,au  cours  N.O.  quaital'O.  de  nous. 

Fa  Au 


-  Avril.  Le  fécond  Livre  de  la  Navigation  i 6oo. 

Au  19  avons  eu  derechef  un  tourbillon  de  l'Oué'ft. 

Le  22  avions  la  hauteur  de  37  degrez  &  40  mmutes,avions  prins  la  route  pour  monter  le  Gif,  Se  noftre  cours  eftoit 
al'ordinaire.affavoir  N.N.O.  &  N.O.  quart  au  Nord. 

Au  24  veifmes  derechef  pays.mais  tournâmes  le  dos  a  l'occafion  que  ne  pouvions  monter  plus  haut  qu'au  S. &  O. 

Le  2/  avons  eu  bon  vent,aflavoir  au  commencement  du  S,  après  duS.E.  &  après  de  l'Eft. 

Le  27  avons  efté  fur  la  hauteur  de  34  degrez  &  40  minutes  a  l'O.  du  Caf}  félon  l'opinion  des  Pilotes,& environ  16 
lieues  au  dehors  du  pays,le  vent  comme  devant. 

Le  premier  de  May  avions  le  vent  du  Sud  affez  propre,^  eufmes  la  hauteur  de  3  2  degrez. 

Le  9  avons  efté  fur  la  hauteur  de  22  degrez  &  5  minutes,  continuellement  flottetent  icy  des  Tromhas,  ligne  d'eftre 
bien  près  du  Caj>,\z  vcntNordouëft. 

Le  1 6  veifmes  environ  le  midy  rifle  S.Helaine,  qui  nous  canfa  line  joye  extrême. 

Le  lendemain  avons  veu  une  Caraque  deflbus  le  pays,qui  fuft  l'Admirai  de  la  Flotte  des  Portugais,  &  couroit  vers  la 
rade,où  y  eurent  encore  3  autres  Caraques,  de  forte  que  fuîmes  contraints  de  choifir  la  vieille  rade,  quieftla  première 
vallée  que  rencontrez  autour  du  coing  duN.O.&la  rade  des  Caraques  eft  la  troifiéme  vallée  autour  dudit  coing, de 
forte  qu'eftions  diftans  les  uns  des  autres  un  coup  d'un  petit  Canon,  envoyâmes  4  hommes  pour  parler  a  eux,  mais  ce 
qu'y  eft  traité  ne  fcay-je  point.  Aumefmefoirvint  encore  une  Caraque  fur  la  rade,  venant  autour  du  coing  de  N.  O. 
voire  qu'elle  nous  approcha  de  fi  près  que  parlâmes  aifémgt  a  clle,demâda  ce  que  de  noiis.dilîons  qu'eftions  Hollandais, 
&  que  cherchions  illec  des  rafrefchiffemens.s'efcarta  de  nous,&  fit  fou  cours  N.O.  vers  La  mer  abandonnant  le  pays. 

Le  lendemain  avons  efté  a  quatre  a  S.Helaine,  pays  fort  montagneux,orné  des  belles  vallees,abondantcn  Chèvres, 
a  auflî  aucuns  Porcs.  Cuidamcs de  trouver  icy  de  l'eauë  frefche,mais  fuîmes empcfohezdes  autres  navircs,de  forte  qu'il 
n'y  euft  nul  moyen  d'y  acquerir.car  avoient  eftabli  des  gatdes  au  pays,feul  deftourbier  de  noftre  rafrefehiflement. 

Le  2 1  affavoir  le  jour  de  Pentecofte.partifmes  de  la  pour  retourner  vers  Hollande,  &  cftant  la  voile  hauffee,  courut 
encore  une  autre  Caraque  vers  la  rade.la  fixiéme  qu'avions  veuë;  fifmes  le  cours  N.O.  quart  a  l'Ouëft. 

Quand  a  l'Ifle  S.Helaine,  eft  un  pays  fort  fertil,  voire  fort  fai  n,  fur  la  rade  il  y  a  telle  quantité  de  poiflbn,  quec'cft  une 
choie  incroyable.affavoir  la  plus  part  des  Maquereaux,&  pluficurs  autres  foi  res  des  poiflbnsplus  petits,  cômedes  Braf- 
mes,auffi  d'autres  fortes  ayans  les  yeux  comme  un  Eglefin.mais  le  corps  plus  plat. 

Le  2  $  avons  efté  fur  la  hauteur  de  1 3  degrez,  &  eufmes  le  vent  du  N.  E.  mais  ne  dura  gueres ,  changea  le  cours  au  S. 
E.  &  avoit  efté  ordinairement  ainfl,depuis  qu'eftions  partez  le  Cap. 

Le  3  o  au  matin  veifmes  l'Ifle  AfcenjionÇui  la  hauteur  de  huit  degrez  au  Sud  de  1' ' Equinottial,  &  avons  du  foir  fait  rade 
deflbus  ladite  Ifle, 

Au  mcfme  jour  denuit.avons  envoyé  certains  des  noftres  au  pays  pour  le  vifiter,&  au  lendemain, envoyâmes  enco- 
re plufieurs  autres  pour  chercher  par  tout  quelque  rafrefchiflëment,mais  il  n'y  avoit  rien  a  trouver, voire  point  un  feu! 
brin;laditc  Ifle  eft  entieremêt  rëpliedes  rocqs,  &  pleine  des  houles.ou  d'efeume  de  metail  bruflec,  veifmes  icy  certains 
Porceaux,mais  ne  nous  feeumes  affez  efmervei  lier  dequoy  ils  pou  voiét  vivre,  car  il  n'y  a  arbre,fueille,n'y  herbe,voire 
on  nepeut  eferire  des  plus  fteriles,  mais  il  y  a  icy  allez  a  tuer  des  Mouettes,  voire  s'il  y  eufient  une  belle  troupe  des  gens 
pour  certains  temps.  Aufti  prjfmes  icy  aucunes Tortuës.dont  en  apportâmes  4  aux  navires ,  eftoient  affez  grandes.de 
forte  qu'il  y  avoient  aucuns  qui  eftoient  eftimez  de  la  pefanicur  de  400  livres,mais  eft  allez  abondante  en  poiflbn. 

Au  dernier  de  May  au  foir  panifmes  de  l'Ifle  Ajfatfmjpanx  arriver  (avec  la  grâce  de  Dieu)  au  Logis, &  d l'un  heureux 
avanccment.fiimes  le  coûts  S.E.  d'un  vent  N.O.  quart  a  l'Ouëft. 

Finalemêt  après  beaucoup  des  travaux,foucis,peines  &  dâgers  de  maladies,caufees  par  faute  des  vivres  ckrafrefchifle- 
mens,font  ces  2  navires  arrivez  au  Texel,&c  après  d'eftre  d'efonorez  font  arrivez  a  AmHerdam^  grand  prouffit  des  parti- 
cipans,cholë  qui  eft  aiiément  a  conjecîuier.que  tous  ces  8  navires  eftoient  arrivez  a  grâd  prouffit  en  leur  port,  qui  par- 
tirent tous  8  en  une  Flotte  vers  les  Indes  Orientales.au  premier  de  Mars  15  98.  Dont  le  Souverain  Seigneur  en  foit  ren- 
du honneur  &  gloire.qui  les  a  conduits  par  tant  des  vagues  horribles,&  les  a  amenez  au  Logis. 

"Dtclaratim  de  cette  Figure  icy  ann<  xee,  amfi  quefltons  repeuz.  du  Roy  Tuùain. 
W  YbSnt  dc  Wa,  wiic>  eftant  t3dls  Vice- Admirai  des  huit  N  «rires,  fuft  {après  que  l'Admirai  laques  deNec ,  fuft  retourne  avec  le?  orrai 
tre  Navires  vers  Hollande)  Admirai  des  autres  quatre  Naviresqui  iinglerenr  vers  les  Molucques,&  ayant  acqaeri  du  Roy  de  îubarl 
(un  de?  plus  puiiTans  de  lava)  (011  amitie.trafiquans  pour  argent  Si  denrées  des  rafrcfchiilemés.voulut  le  Roy  par  envie  vifiter  leurs  navires  & 
pourtant  font  allez  le  24  de  Iar.v1er99.avcc  1  Chaloupes  au  pays.où  le  Roy  (accompagne  de  tous  fes  nobles  Ge'tiKhommes,  &  autres  Servi- 
teurs  &  hlclaves)  nous  rencontrait  dehors  la  ville  de  Tuban.armezrcomme  pouvez  venir  en  cette  Figure,  des  Harqiieboules  &  longues  Pic- 
ques.fùi  t  gentl!és,exçeJlans  en  bonté  &  longueur  les  noltres.aucuns  ont  a  ia  fin  deux  fers  emmens,  dont  de  deux  femblables  il  en  fS  prelènt 
a  (on  hxccll.  avec  un  Cris  d'oi  ,trcs-exqmlement  faites.roais  par  le  malheur  de  M  adora  Tommes  demeurez  fes  debiteurs.de  la  recomp  nfe  de 
fon  prêtent  &  nmme.mais  fera  rccompéTc  s'il  plaift  a  Dieu.  11  fembloit  eftre  Homme  vâiïlant.eftant  monte  fur  Ion  Elephant.qui  eftoit  «ou- 
verned  un  crochet  par  un  de  fes  frviteurs.dont  il  le  (cent  affez  b.en  gouvernera  vaut  ladite  belle  la  hauteur  de  deux  h6mmà,mais  nelt  en- 
core pas  h  grand  que  celuv  qui  le  ferr  en  guerre.  Le  Roy  s'affit  en  une  petite  Loge  a  jambes  croikes.comme  chez  nous  les  Coulhiriers  fui- 
rm    Tvf  q"     "T-'ï  P"r,ç,?tt  ,a  hv*'  Avoit  un  Cafifluin  de  Velour  noir.a  larges  manches,  nous  rencontra  jufques  en  l'eauë 
le  rivjgeclt  tort  plan  eftoit  fort  curieux  pour  ouïr  les  Trompetteurs.  qui  jouerenra  parties.en  navigantvcrs  le  pavs.  Quand  nous  apnrochi 
.nés  près  de  luv.eV  qu.lfijt  congratule  par  reyerence.nous  rendit  la  pareille  de  la  telle,  fifmts  requefte  a  luy  qu'il  bySle'uft  vite  nos  >nv 
Çt^FeSAl  CpfU'a'd"aU,  9»-''£."voye«>«  fon  Fils  en  fou  lieu.&  qu'aucuns  Commîtes  vifitero.ent  la  ville  &  fcn  Pal    ,ce  que  fu  6$ 
Efta  ,  le  I  ils  du  Roy  venu  avec  les  Trompetteurs  en  la  navire  Amllerdam  .l'ont  ils  honoré  de  plufieurs  dons ,  mais  ne  voulut  (acaufe dé  II 
°l  ™*  r  n  y  b0,!>'  avtT  ,KH,S-  Et  comme  ,1  alla  n  terre.fuft  ,1  honore  de  trois  coups  de  Canons,  ce  qui  luy  pleuft  araudéme.  t   Et  c  a, 5 
lesrïoftrcsontveu  .citant  un  pays)  iVcftpasléukmcntelcruicyderriete.ma.sycftaulllpciut.     i,tt4U"Uy  T"'"??  ttCe<,0e 
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VOCABVLAÏRE  DES 

MOTS  IAVANS  ET  MALAYTS 

QV'AVONS  MESMES  ESCRITS  A  TERNATI,  SER- 
vantdepromptuaireaceuxqui  y  défirent  naviguer,  car  la  langue  Ma- 
laytes  ufepar  toutes  leslndes  Orientales,  principalement  ez 
Molucques.  Lequel  avons  voulu  mettre  icy  poux 
fatisfaire  au  curieux  Le&eur. 

Voicj  comme  le  Roy  Tubain  nom  vînt congratuler  avec fes  vafaux,mmtê  for  fa  jEle- 
phant,quandy  arrivâmes  avec  deux  Bariquelles,& le fi  fines  grande 
refiouijfance  du  fonde  nosTrompettes,tout  dé- 
peint naturellement. 
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Imprimé  à  Arpfterdam,chez  Cornille  NicoIas,Marchand  Lib 
demeurant  fur  l'eauë,au  Livre  à  efchre.    L'An  1609. 
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VOCA  BVLAIRE   DES  MOTS 

ÏÀVANS  ET  M  A  LA  Y  T  S  ,  QV'AVONS 

MESMES    ESCRIT    A    TERNATI,  SERVANT    DE  PROMPTVAIRE 
a  ceux  qui  y  défirent  naviger;  car  la  langue  Malayres'ufe  par  toutes  les  Indes  Orientales, 
principalement  ez  Molucques.  Lefquéls  avons  voulu  mettre  icy 
pour  fatisfairc  au  curieux  Leûeur. 


François, 

CHauflèr 
defubler 
rerpondre 
idorer 

porter  en  bas 
letenir 
iccepter 
irer 

:ultiveur 
irriver 
lefcendrc 
juïr 

abourer 
ouper 
utre 
infi 

oufiours 

Uec 

lovre 

erriere 

rop  tard 

rop  tempre 

'uide 

egardez 

nanifa&ure 

)uchc 

in  aigre 

efponce 

erre 

urgiraterre 

bir 

out 

ncre 

jovreté 

ncrer 

abatre 


Patkhoe.^ 

kaelwaer 

miniaot 

backaffè-j 

batturon  cabamva 

carratanpangal 

tariman 

bangala  tartâ, 

crangouno 

Çamp<Lj 

turan  cababz*J 

badangat 

backarga 

karat 

laing 

bigitou 

farian 

difirnna, 

et  fi  an 

balacan 

lambaet 

arry  galah 

abis 

liât 

pande_j 
bavan  mira 
thouka 
brttou 

tava,ou  darat 
piggy  durât 
malan 
Jàmonga 
favott 

kajsion  amat 
labo  feou 
tarre  kaelrvaef 


oftre  Seigneurie   conduit packanira 
tangan 
otipan 
Jèndtrt 

kaelwaer  darot 
badamme^ 
bamanarouonuton 

bapaffbit 
yangan 
barra, 


>ras 
more 
èul 

irer  les  vaines 
ccorder 
venturer 
irrefkr 
efler 
mener 
ttendre 
>rufler 
bayer 


Éjaifap  ^>av\ina 
axa  va|  faut» 
Kaxnaafa  (x€ 

Ëatfa/a  foyijaf  , 

^vjjTafia  (jcijuo* 

iîàkamjav^ 
(wafujauf 
fïjasÇy-»» 

(Wacfsono 


fafiavï 
aviftana 
*-îo\mcafjï.j>) 


av\lyyj 

(T^^£»Yaçfi 
^raiafpivina 
{ava,  ou,2avaf 
(Vnui'TtJa  ^avaf 

vvt)  6afpawa  àwft^ 
Éatianjlay 


vupay 
Jawf  j«6af 


(vviavifio 


nanty 

batkara  jowmangata  jcn^oy 
ni.  inhala  (*  **** 


François. 

Lier 

arroufer 

aprefter 

faire  crédit 

amender 

cogiter 

fauver 

garder 

defplaire 

employer 

enfumer 

nager 

rompre 

payer 

commencer 

délirer 

piper 

enfevelir 

guetter 

enchanter 

mocquer 

défendre 

mordre 

aggraver 

offrir 

prier 

feui  les 

(aigner 

diligente^ 

trembler 

promettre 

retenir 


iMalayts. 

tait 

zieron 

boat  adar 

petfchaya 

boeaet  bacj 

bat  tau  doclott 

Çemoeny 

Çemoeny 

tidn  bifhouki 

zoiida  balança 

baajfap 

trayzion 

peytzia. 

b.iyar 

?nou/lay 

mauncki 

bodoy 

tanam 

battagiy 

tackana 

barmayn 

papodan 

g'get 


Cunjja'fftï 
$av€i~iay  aî^^V» 

^av<f  /annij 
CI^No  €k  x  v    w  m  £ 
Jafsavo/ 
Jafsaïof 

an^vrj  £atfar  t[ 
n|  j.ip  aimwg  | 
Ëa{xci£'§ivi) 

^mavya^o 

(waMjavf&iv) 

axa» 

jjau^  6?&i> 
/anaii' 

^maiîïai'anÉa») 


mangoro,  OU Jôûrou  ê^uficy 
batavaer  (vuanav<a^v>9 
mintacan 
tiûp 

kalwaer  darat 
betachint* 
gottmattaer 
tavar 
manaroo 


commandement  fouroum 


aveugle 
large 

homme  courtois 

dedans 

dehors 

bleu 

en  haut 

en  bas 

meilleur 

amer 

pain 

beurré 

Chirurgien 

boulenger 

lire  de  nopfes 

noples 


bouta, 
lebar 

kyaey  agum 

dalang 

lonaer 

idgo 

alt.iS 

di  bava 

bayek 

payit 

rotty 

minga  [appi 
cran  pande  tbicor 
or  an  pandt  rotty 
cave  cavyan 
matanan  mtmtm 


(iafonfiavj 

{ynatfoM  .g 
arianiva  (iwtjaif 
CacJuutTiaffafiT'»» 
J^afuuêa 

couêutiat) 

(€Bax^> 
Éiaj;  fcïil 

(iafia 

artaÇ 

fanja  (ajsjsj 

(iviaHjaH^  rau^ 
jjS^uiaij  patigaH/<* 

Erançpis. 


François, 
eh  a  (fit 
feuille 
febves 
ventre 
vcflîe 
fefles 
jambes 
barbe 
poitrine 
large 
bois 
pont 

montagne 
os 

beue 

fleur 

fucillc 

jardin 

arcq 

arbre 

bruflnre 

lunette 

Bonanes 

coignee 

chèvre 

acheter 

cuifiner 
chaitier 

fendre 
grater 

confentir 

venir 

monter 

baifer 

acquérir 

hurter 

malade 

boiteux 

court,  bref 

marchandée 

artificel 

courbe 

froid 

Roy 

Royne 

cuilinier 

coufturier 

chambre 

marchand 

puis  . 

peigne 

herbes 

veau 

chappon 

Canelle 

crain 

chat 
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tMakyt.  ^favay. 

tampat  tidoran  /awpaf  (iwan/u»j 

dazon  ,Savo*j 

cackara  cacSava 

■fOUrûtt  pvuvvtf 

canftngan  bumtttd.     canfinjajj  6unWa 
fantatt  g«iff 
o&y  CacêacÊ^  

Jeu  fou 
cacaabï^ 


ZAttfiu 

addy 

ontan 

iambatan 

gauno 

toulang 

binatan 

banghan 

darat 

caban 

pana 

paen 

kackaer 
fur  oh  matta 
pifrn 
campa 
cambyn 
bylly 
majja 
be/laygacr 


varrou 

o 

bartott 

datan 

nayn 

chium 

ambil 

mockol 

pwgakit 

tempan 

panda 

daganang 

baynga  pand<LJ 

krott 

dingin 

ratdtza 

biny  radia 

iordapoo 

pandc  boat  pay  egan 
beleou  btlcj 
or  an  badagan 
prigy 
jifecr 
rompot 
anac fippy 
cabyrett 
cayou  manis 
tombaka 
cotebyn 


cw/avj 
(iamÊafay 

loufavij 
Cina/ay 
caniÊay 

|>aé»j 

jinji  (minjaCa 
(mafafavj 

(VMafja 

e^ÉPog^a^ 
^..(^arag 
f^aji-a-fv' 

£?c£a 

6a/<3£otij  cuamfîtf 
^a(Çoya»j 

pai^fca 
^éij^iufay 

panj'fia») 
\aÊ£  pamj<f  vay 

paiTb^  comËawiËi 

CTNouv)  fiabaijatj 

pruvripoitimipti^ 

os^e  , 

caguu  ^wan>9 


François, 

chafteau 
couffin 
chaux 
chandelier 
boutique 
Comcomres 
pierre  precieufe 
ou  Diamant 
Buxolle 
contract 
eferevice 
petit 
Coquos 
Capitaine 
faire 

avoir  pitié 
boire 
couvrir 
carer 
durer 
danfer 
feicher 
fonger 
menacer 
obfcur 
tuer 
divifer 
penfer 
mort 
lourd 
trifte 
gras 

drap  efpez 
alors 

fouventesfois 
la,  illec 
la  m  ortie 
jour 

journellement 
effuyoir 
boyau 
larron 
foif 
double 

pitoyablement 
trois 
vertu 
tenue 
cher 
gouft 

fange,  ordure 
village 
ferviteur 
fille 
diable 
efpines 
|  yvrogne 


tJMalayt. 
gourctt 
banthal 
capor 
damaran 
kedcj 
antimon 
batoit 
piramata 
podomman 
bitjgara 
catan 
citgill 
nior 

annacodda 
boat 
ampon 
minnon 
totop 
bamoula 
balambat 
manare^> 
gymor 
mimpyn 
britacot 
calam 
matt<Lj 
bagy 
thinta 
bamatty 
touly 
bat^inttA 
gommo 
cayntabbael 
cala  cala 
■  boyniacalit 
fana 
fantanga 
harry 

ferry  faryan 
kayn  caryn 
forcit 
fanzeury 
cryn 
lipat 

ca/fiancaly 
tyga 
gymatt 
ntpà 
mahael 
tyris 
chamar 
nigry  citgill 
or  an  beta 
anaparampuam 
fettam 
dury 

çranmaba 


cofa  \ 
eatif^aC-_ 

CacÊaîtfS^ 
Gale  m 

Ëiffjav» 
cap^/jijj 

avxni  cuSïa 

^gaMianpoMj 

fu/tt 

tavaty 
(WiaijaiÇ 

caffanj 

Cajvano* 
/ijiii/aacaM, 

/«Ba?  facafa 
(VVianc«  i;:.ui', 
(jauju^picajj 
(iaft>  catiatj 

,Sina 
fafîatïSim» 
^o&oofcav^jy 
Ossfiarfan 

g«ÉE»îl 

Gafipaff 
caf|"iaij  ca<^ 
/afl?t.3 

favay 

Cunjja^^ 
^^fac^ifl?^ 
fafca«"»a 

fv°tfaiij 
>3MVC  

Praj 


François. 

huis 

fcruvage 

planche 

joignant 

clamas 

ccft  homme 

manger 

fcandalifer 

honorer 

hériter 

égaler 

finir 

pondre  un  œuf 

noble 

devanthiet 

ailleurs 

aunes 

premièrement 
honefte 
une  fois 
ferment 
aucunement 


aucun 
cul 
œufs 
poix 

homme  honefte 
canard 
demander 
bouë 
velours 
faute 
fontaine 
fruit 

platfruitticr 
Macis 
fin 

rompu 
bon 

artillerie 
grand 
aifez 

pômesde  Granade 
fouvenir 
fentir 
hier 

pierre  quarrec 
aller 
donner 
attaindie 
curer 
ceindre 
croire 
conduire 
courroucer 
complaire 
fentir 


(Jifalays, 
pintott 
mabo 
■papa» 
dekat 

foutratoieift 
«r an  itou 
macan 
bomeyna 
boatbajfaer 
bacajjè  inga 
bajjama 
abbis 

aian  bat  elloor 
olu  balan 
calmar  y  do  lu 
larien  tempo, 
gas 
Mou 

bode  bayej 
fackuly  iny 
fimpt 
barancali 
bioitton 
partit 
tilleor 
cayftan 

oranbaeboedcj 

ity 

tonqo 

o 

nan* 

foutra  viloudott 

couranga 

finges 

boaboa 

fapirin  boat 

bongapala 

alut 

pathia 

baeick 

bedill 

bajàer 

fadang 

delima 

engatkan 

iaman 

calmary 

battou  ajjà 

ny 

bry 

baampeer 

fagar 

icat  pingan 

bataott 

icott 

gonfar 

foiicka 

iamman 


VOCAB  VLAIRE. 


t 


ravanj 
fuuf<a/ciVijT 

(WtatujauS-'  pan, 
(Hria^aiapiruja 

an/vy 

/■ffrupa  ; mang 

fapifïy 
(Wiaivifompa 

(WVCOMOy 
BvtiU 

cavfiay 

/Voy  SeUftÇ  invfin) 
BeQe* 

Bva&va 
fapin  Jaëua 
ctjamfiawpafa 

pata 

«6?  (aîan^J 
61>na>îiv''fiua 

^fnwa 
Cawtjiwétj 
Batfcwafj?'' 
^nin/a'<»-" 

«Mtjajsavacfs 

c^inb'?  piwjajj 

^Hamjtce/ 
|MM 


François, 
rencontrer 

abayer 

accommoder 
remémorer 
commander 
faluër 

gracieufement 

plaifir 

ciche 

courroucé 

fain 

grandeur 

grave 

fidel 

heureux 

volontiers 

communion 

entier 

bruflé 

rofti 

verd 

jaune 

orfèvre 

ceinture 

courtine 

chair  falee 

chèvre 

grand  pere 

grande  mere 

Dieu 

giber 

montagne 

oraifon 

efprit 

compagnie 
or 

arefte 

aider 

avoir 

embraifer 

hafter 

taire 

marier 

refaire 

quérir 

hayr 

touiTir 

ouïr 

commander 
dur 

fuperbe 
haut 

chair  dure 
huy 

comment 
combien 
le  voicy 


Cltalays. 

botta  mon 

thauqan 

mintan 

bangon 

mangoroan 

badammej 

bainga 

feucka  moidanga 

kekeer 

loupa 

baick 

olubalan 

mamoulay 

petzyaya, 

aran 

candati 

mambry  bettt 

boula 

maangut 

pangan 

birou 

couny 

pandemajjè^) 

àaHar 

tidoron 

daggby  mafîing 

cambt 

ibou 

ibou 

dios 

ganton 

gounott 

minta 

lavan 

bajfaman 

mafia 

toulang 

ioulong 

ada 

bapelo 

laças 

totop 

cattyn 

boat  lagy 

bawa 

marottea 

batour 

dengaer 

namanga 

carat 

crai  amat 

tingy 

dangbyn  car  ai 
bar  y  iny 
appa 

barappej 
ada Jiny 
G 


jjjaferaniojj 

f  afcuca 
(wamjifiK-aj 
Éanêotawij 
eaffoga/ 

Cacafpà^aHj 
tournait 

fatjav>» 

Ujjaijiîfc^' 

(Swumvia<Slf) 

(WivncafpS* 

(a^ay 

îava»<$afj> 

(vwa»ujafocç6i  («w^ 

fafûay 

pamjaij 
Bixeu, 

fariti  ("afac&» 
iRa({  pin^aj) 
/v/upay 
jivaaffe 

«fa 

jan^cy 
atfif) 

fat  3 

^vuvjMwacfi 

(wiamaftfj) 

fliinato 
yanjanfej 
jaw?  (Wang 
Jawa 

jau.fffjitï'aca 
6a/«Mir» 
,Stfm}a£»">* 
^Havang 

^avf?n/'ci' 
ja^ina 

François. 


François. 

elle 
icy 
fain 
moitié 
jufqu'a  icy 
cent 
Sire 

chemile 
chef 

couvrechef 
main 
oreiller 
maifon 
coyement 
cerf 
lièvres 
lievrier 
chien 
gelines 
enfer 
ciel 
col 

cerveaux 
cheveux 
marteau 
bois 
cocq 
peau 
bourreau 
miel 

combien  cela 
chaiTer 
voler 
entrer 
pafmer 
faire  entrer 
je 

jeune 
oiiy 
en 
an 

damoifelle 
fer 

entrailles 
encre 
garçon 

inftrumërmufical  cotjîappen 
choifir 
enfans 
agenouiller 


CMakyt. 

ttos 
f.ny 
iapaer 

Jùpangd 

dicyyvy 
farattu 
kyan 
bayou 
capalla 
cayn  capatU 
tangan 
bantal 
rouma 
bacatan 
roufa 
plando 
anghy  flando 
augbyn 
ayant 

delanjatana 
dy  /anghy» 
lehecr 
outa 
rambott 
pomokol 
cayou 
ayan  laekj 
coveyt 

bekgynganton 
mado 

barappe  yvy 
bovan 

bat  aman  dioutan 
majjo 
paya 

biar  majjo 
beta 
monda 
iaa 
dalan 
tamvan 
anna  dare^, 
Vnijft 

dalam  parût 
totdyft» 
bonda 


nouer 

peigner 

cognoiftre 

venir 

mafeher 

eftriver 

chaudron 


pily 
amik 
batillo 
dabondaer 
■Jifeer 
bakanal 
datan 
gigett 
hackelay 
pariotamback 
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j?rov6an 
fapavau 

|tn^a  anba£) 
faviija») 

«uma 

6a(ou  (vitxnt) 
pfaiïïij 
«ff. 

«u/a 
«amfietf 

xi.uv)  fana 
çvv€yi 

àtatj  /\6vy  Jan» 

fi\a  pou 
fionja't*-' 

3*"ïr>  ■ 
C^êiffe  

(manufifai) 

/(jafufviptJM 
(tviavipifiacavj 


François. 

CMaldyt. 

^auatj. 

chandelle 

damaer 

cuifine  . 

dapor 

Chreftien 

Jatou  nejprany  , 

faflJM  (W^f(5?ï<«Ml» 

1    ir  * 

bahu 

ty'y 

yattr 

enfant 

anack 

vache 

fippy 

fap^C  ^ 

mouftache 

dangodt 

froment 

gadon 

petit 

kitjlcj 

iy&r 

lampe 

lamaran 

enièigner 

blaygeer 

M* 

courrir 

ballary 

(VVia»ï£»J 

coucher 

barenty 

fiavjjlj 

charger 

faratcan 

loger 

faling 

iS\iuim«> 

mener 

ongoucan 

prelier 

meing&m 

rire 

retava 

fonner 

pacol  oantan 

 '' 

vivre 

ulop 

eîif> 

efeouter 

dengber 

{HiaîîfcanjfJ'^tfw 

livrer 

bryacan 

biffer 

tingalcan 

rSiîi^avHja: 

léger 

rïngan 

laide 

tahat 

friand 

calaparan 

caut 

tzerade^) 

long 

pangan 

peu 

fidekit 

efchellc 

tanga 

drap 

cain 

Poivre  oblongc 

tabce-J 

fafi«v 

poux 

(OttO 

iiiuml 

membres 

baou  tangan 

ÊAUU 

lèvres 

btbeer 

corps 

baàen 

lyaua 

luminer 

tarran 

plomb 

tyma 

/vma 

meifehes 

Jombo 

j  v'Miëo  (i((t 

mentir 

doufta 

amour 

gyma 

caffe' 

faire 

boatt 

jau^ 

marequer 

tanda 

iaiïba 

cuider 

tzinta  ou  ingat 
pande  bryckatt 

/jiH/aowtvyaf 
Cx^jamSa 

pencher 

mefurer 

oucor 

JoHratf 

troquer 

totuasr 

fiafurat) 

pouvoir 

bollte^j 

murmurer 

baffongot 

pafjaMÎa  a^j* 

amye 

caffL; 

piava 

libéral 

lap/u  cati 

/S„^C  , 

moy 

kita 

(Vnani\a 

mien 

ponga 

maigre 

miras 

jax.jjj, 
Êaij«f) 

excellent 

baekk 

manche 

tangan 

6aoo> 

demain 

François.' 
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fajoi» 
cacaij 
Rancit 
faîivijj 

C«t<| 

patxtt 
joujou 

•»6a$«»ic(pa«A«géi) 

fana 
Cïnfatj 
crmavj 
(nrinfxa 

f>  «JaV» 

fjaffa*»*» 

fafpSat) 

/apvjj 

pafanj'ïiinai 

6c 

Cou  l'a j) 

elan3 

jafavS- 
anta^atacâ 

(wmmjitf^fea^aviÇa»} 

(MiaHja») 

jiuv^lafajj 

£anio 

/afmatj 

fjja^afa 

Çavo 

«ajé* 
««a 

Soja 

(maavicvfcimït) 
Ssjrtt  twiaxr  f 


François, 
perfonne 
nombril 

tiiiiâ 

ongle 
aguillc 
coufine 
neveu 
nez 

ClouxdeGiroffles 
Noix  Mufcades 
Nord 
allumef 
defieuner 
révérer 
détacher 
dépouiller 
détenir 
declouër 
deceindre 
décoller 
refufer 
entamer 
enfuir 
endoctriner 
ever 
révéler 
monter 
mander 
obedient 
vomir 
enfuir 
pa  (Ter  outre 
environner 
refter 
révéler 
décharger 
guerroyer 
rencontrer 
malfàin 
viel 

impudique 
ignorant 
outre 
pieca 
nagueres 
acaule 
congé 
aufll 
incertain 
cmpefche 
impolTible 


negal 
bœuf 
œil 

aureillc 

huile 

foui 


ÎMaldyt. 

tida fàppa 
tandaporot 
malam 

iarom 

<mac\neencj 
tzouzou 
idom 
cbinkcj 
pa/a 
bara 
pifs» 

tnakanpsgy 
takot 

fafy» 

falynpackia» 
iahan  loupa 
bacàehvaer  pocou 
cattlwacr  ptnghan 
battattacafalk 
candaty 
caratcan 
larytan 
beryta  deulou 
bangm 
backata» 
nayn 
(jjfL> 
te»do  tan 
moutacan 
larycan 
byatat 
cmtk^ly 
dut  M diang 
boucatotop 
fàltngka» 
moufd 
batamo 
fuit 
luora 
dûcana 
yni  tida.  tilt 
diatas 

lambat  bingA 
tida  banga 
carna  apa 
minta  dolu 
bygitoi» 
tida  fongf 
adafoucar 
tida  btmr 
tide fimm» 
lobot 
mttt 
ulingtn 
tningan 
dtijtr 
G  » 


kl 


fentanatij  pvtvi 

(WiarfeM^Mé^ 
joujou 

f  afa 
Saxa 
vux(if) 

ja/jj»)  cufatnfii-  ■ 
a/fia  fafr  . 
(Vna^en  fiaroit 

fi^afis  aiî&aê) 
fiïaSitg  ranïafg 
pjaftraij 
tm«}tfaf 
oiatajaj  } 

(motiija 

frtnm/ac< 
fatisrajj 

wnH^r 

Bcuca  fWop 
^avPfafinJ 

jjatfomo 

fenjacif 

fwo»a 

vtnaaiat) 

(înge*a^gA««c£ 

favatf) 
•ta  f«*â$ 
rav«a  paxay 

(WiaccHo 
vutd  joM^ja 
onnajaMt?^ 

fa>ya 

8-fï« 

Françou 


PrançoiSi 
chair  de  Bœuf 
receveur 
obligation 
fource 
occafion 
Orient 

Eft  quart  au  N. 
appaifer 
cueillir 
penlêr 

empacqueter 
prifer 
prifer 
cm  primer 
piller 
elprouér 
planter 
expérimenter 
afflictions 
tourmenter 
Profpercr 
plat 
pure 


i.-p  VMM 
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KjAUlayt.  ^Javat). 

daghy  lambo  ^*1ac^  laF y 

tarima»  fiauou  (Hianaïtm 

cartasjapzy  juma^awfanaij 

dû/a  tSafu 

earnaanjiho  caviiaanjç^o 

timor  iimvs 

timor  li™» 

boatfoucka  javfpàfea 

cattlavaer  çii&ny 

ingat  can  CNo  av»eca*j 

boatboncoÇan  Bvai  6«nc«f«»j 

cnfli-J  (vwawcafjî1' 

fomaftinvinj 

I  chanfcby»  egvp 

:  Vdj^î  »af  ja 

'  tanam  6a/anai*i 

boatdinà  ^avi^tiv\a 

aiarcan  pafa^avcajj 

commatacr  c«wimaffa^v» 

fonda  caya  fuj^cai^ 

pingan  f>"Jaî) 

tzoutze_j  fyu/j*-' 


François. 

paire 

dua  calit 

cheval 

couda 

papier 

cartas 

baril 

boncoufan 

poivre 

ladd 

pot 

tapa» 

porte 

pmtou 

puis 

pigby 

gage 

gady 

tripes 

porot 

poignard 

cris 

Porcelaine 

mancoo 

Parroquet 

nory 

Pilote 

tnallim 

plumes 

boulo  marulis 

quiter 

lapas  can 

vexer 

bonai mouhgan 

Mener 

ada  lottca 

mauvais 

gbabatt 

quitance 

papas  can 

quiter 

carianiam  baick 

jeu  des  cartes. 

c art  ai  biguidit. 

^Jfavatj.' 
vttopjairj 
pavajj 
casai 
{icalat) 
(yvia\  i% 

tavaviy 
fv  m  muv* 
^galiifcajj 

fvn/uuva») 

^viatt'ii/tj 

Ëoufa  jmavu?i*6) 

fiavS  ji-vicuf-y  A'éfj 
juSoçavj 

ati'a 

(HiavtMjS'' 

fiavifa  iniaj)  Bifyfsfi 


SENSVIT  VN  AVTRE  VOCABV 

LAI RE,  SEVLEMENT  DE  LA  LANGVE 

MALAYTE    ET    FRANÇOISE  :  CAR   LA  LANGVE    MALAYTE  EST 
ufeepar  toutes  les  Indes  Orientales  ;  eft  aulïi  en  ufage  ez  Molucques.  Quand  a  la  Portugaife 
eft  fort  utile  par  tous  ces  pays ,  a  caufe  qu'il  y  a  par  tout  des  Truchemans, 
&  en  Hollande  on  trouve  en  tous  les  boutiques  des 
Vocabulaires  à  vendre. 


François 
Compter 
confeillcr 
richefle 
voyager 
net 
riche 
repofer 
piller 
régner 
gaicher 
rouge 
rade 
crier 
du  Ris 
dos 

anneau 
fans  vous 
frappez 
agu 
aigre 
malade 
maladie 
a  la  lois 


tJMaUyt. 

Bilan  quera  quera 
bytjiafa 
or  a  tai  a» 
baialan 
fjtuxi 
caian 
barcntyn 
manf.uri 
houcom 
pinganio 
mera 
laças 
pangil 
baas 
balacca 
chinchyn 
fimbiri 
clam 
tajïam 
ma(am 
fakyt 
fakytan 
hartmcalU 


François. 
Eftroia 
pelant 
vipère 
efpaule 
lable 
caut 
hardy 
boitiller 
chant  te 
chanter 
plat 
queue 
éviter 
viande 
ville 
fermer 
jouer 
loir 
piler 

quenouille 
ranger 
Sarlran 
forger 


Nypis 

barat 

tolar 

bant 

paffyt 

parlent 

bran 

majfakan 

mtni  enhi 

miniehi 

pingan 

ecot 

lari 

macanan 

neqii 

cuntjkan 

bajiudi 

molam 

tombo 

maganti 

baiki 

connyr 

fandsk<W 


François. 
Marefchal 
foucy 
devoir 
dire 

dimanche 

dormir 

doux 

refpandre 

chafte 

fourbichette 
depuis  hier 
ferrurier 
folie 

puanteur 

puer 

foulier 

fort 

pièce 

piquer 

bâton 

fufeau 

languir 

eftroict 


CMalayt. 

Panda  bijâ 

bytehint* 

totan 

becatta, 

iemni 

tydor 

timor 

tompi 

tfiufi 

gapit 

calmari 

yandecontfi 

gyla 

brojjà 

ini  bonfpà 

bat  parât 

cras 

fippanga» 
manfuiri 
catu 
antrtt 
paian 
(orm 

François. 


François. 


pcfant 

goûter 

houër 

elle 

fier 

lente 

mirouer 


LMa/ayt. 

barat 
fidab 
paagali 
di» 

gergafen 
cor  an  cras 
leat  di  cacfa 


jurer 

fchofe  fompa 

lacérer 

tfuirri 

pierre 

battu 

eferivain 

itirtulis 

houë 

pangali 

dormir 

tidor 

linceul 

fellimo 

fondre 

andtior 

ville 

negri 

parler 

bekatlA 

luire 

(mens  terra» 

toucher  les  inftrn-  befmdi 
joueur  d'inftru-  pranderebor 
maculer    (mens  boatfamar 
fervette 


envoyer 
rnourir 
moucher 
nager 
navire  • 
marinier 
filer 
noir 
eftouper 
"efpargner 
pelche 
coups 
më 

rompre 
miroir 
argent 
bras 

tout  en  gênerai  famoang» 


romal 
furuan 
matti 

fuitft  dama» 
barnan 
cappal 

orantuaparaa 
aniranti-j 
itam 

pa/lia» 

o 

camponmanaro 
dofi 

pu  col  ■'- 
talan 
iarri 
tiaermin 
Çerpi 
backeye» 


couper 

labourer 

Araca 


pang 
kateyt 
pyrtawi» 


poudre  de  Canon  ooby 


paifant 
raponez 
Buffle 
Boucq 
adieu 
frère 
barbe 
ventre 
os 

dehors 


alforecs 
combaly 
carbeo 
camly 
tyngal 
addolalcy 
tgang» 
petiot  i 
bachy 
blotmatr 


mifericordieux  cantguanler 


cammatm 
borra 

galto  dalgalia 
dirimqp 


chaux 
le  jour 


VOCAB  VLAIRE. 

François.  OMalayi. 

Payer  thi»y 

tàng  dama 

lafcher  les  veines  bewangdamer 

livres  kytab 

acheter  btlby 

marchand  ftor 

petit  citghd 

venez  ça  marce_> 
Canelle 
efcrevifîè 
Chivette 
Calamus 

herbe  dwgyn 

bronze  tambagl<Lj/ 
capyer 
arys 

tuer  bcnivLJ 

'a  fana' 

cettuy-la  timmi 

mort  tnatta 

boyaux  perot 

trifte  thmta 

je  vous  remercie  terjm.icacbcj 

manger  makan 

vinaigre  tfiyca 

demandez  mima 

devanthier  balmarits  datila 

œufs  teloor 

canards  bebe^j 

Macis  bengo 

fouvenezvous  eniat 

trouve  botonuum 
allez 
allons 
hier 

couftume 
donner 
verd 


vous 

briques 

faluez 

voarre 

un  Canon 

n'eftpasbon 

bon 

grand 

a;  gent 

or 

\  bonjour 
va  t'en 
combien 


nucux 


mary 
balmary 
eshedat 
berny 
ifi-j 
pakanem 
batta 
bafaer 
lora 
bedyl 

tieda  bayek 
bayek  ■ 
baejàrt 

firfi 
niM 
tabea 
tacbghy 
batapa 


icy         (tez  vous  chiny 
commet  vous  por-  bygtman» 
le  cœur  aly 
aider  toulong 
frapper  baivyn 
elle  ramboyet 


Franco*. 

col 
tous 
main 
chapeau 
Sire 
chien 

tenez  bonne  garde 
combien  cela 
une  poule 
un  bois 
uncmaifbn 
moy 
an 

glace 
encre 
jeune 
y  a  il  ■ 
garçon 

jenel'entenspas 
je  ne  le  délire 
jenel'aypoint 
jel'ay 

je  vous  remercie 
cognoillre 
petit 
choifir 


roquets 

enfant 

herbe 

Roy 

terre 

lèvres 

laiffer 

plomb 

lampe 


UMalayt. 

goulon 

capcll^ 

tanga 

kckodang 

epicay 

hangheiLJ 

tage_j 

barappe  ittt 

ayam 

cayo 

roema 

manyta. 

tamvn 

dalan 

mangjy 

ntond*. 

beef 

catfon 

tyedatan 

tyeda  ma» 

ttetadi 

ada 

tarrimacajp_> 

kitinil 

kitchyl 

damarcj 

najfe_j 

buda 

ober  bedyl 
rntgec^j 
iiegry 
hmbbydcr 
(ène^j 
tynni 
palytd 


charger  I'harque-  fombo  bedyl 

lumière     (bufe  aringa 

Vle  iagava 

coucher  barmg 

avainder  ditsta 

laiflëz  gàngd 

delaiffez  tangemaft 

faire  bretotm 

demain  yfî„fc 

couteau  ptlfon 

homme  orang 

nu  cl  malam 

nez  yrotdon 

aptes  gyU 

dou  Jitfk» 

aguilles  naroen 

nenny  tieda 

Noix  Mufcades  palk 
ClouxdeGiroffles  fncke^j 

noix  calappert 

oftez-le  ambel 

Archipreftre  taddt 
P    }.  François. 


François, 
allumer 
yeux 
oreilles 
huile 
oreiller 
nous 
oncle 
viel 
lever 

guerroyer 

Eléphant 

bœuf 

plumes 

papiet 

poivre 

Perle-amour 

ris 

dos 

anneau 

rouge  Cramoifî 
jurer 
houtir 
doux 

Dimanche 

feeur 

agard 

efpaules 

taire 

elle 

noir 

foulier 

fel 

argent 

malade 

il  mefaudroit 

pefant 

fa  ex 

acier 

mourir 


iMalayt. 
pajfai 
Tnattyc 
talinga 
nuagia 
bantel 
quitaho 
mana 
tua 
bangs 
backelay 
catgha 

fih 

calamp 

cartat 

lada 

neffa 

bras 

balacca 

chunfin 

faccalatamiera 

fempa 

malon 

manys 

ionmabet 

addeparapas 

doduer 

baon 

dyem 

dya 

ita 

apon 

matary 

peca 

Çabiit 

tebylacca 

brat 

corni 

r>egle~J 

bantaren 


V  OC  A  B } 
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François» 

KJHalayt. 

plats 

miroir 

farmi 

force 

qoethicnl 

o  <-> 

efpingles 

cahenetteti 

efpee 

vaâan? 

efeu 

falwackcJ 

javeline 

tomba 

frapper 

pockul 
t 

je  fuis  malade 

byte  Çecata 
j  j 

marefchal 

vpeda 

fort 

crat 

navire 

capal 

argent 
brebis 

falacba 

domba 

pierre 

bâtit 

fel 

garram 

bariquelle 

prau 

feméce  de  la  mou 

■  faiani 

dents        (ftarde  anton 

langue 

bat 

Trucheman 

lorbiHa 

c'eft  trop 

foeda 

corde 

taly 

affranchir 

lepas 

eft  vuidé 

pacajliyra 

crainte 

tacat 

poiflon 

ican 

vendre 

tournai 

perdre 

ilan 

plus  loing 

bapa 

amitié 

pondarm 

front 

batack 

doigts 

iaryary 

entendre 

tavea 

oublier 

lampa 

tempre 

pagy 

combatre 

backalayo 

chair 

lalyer 

pardonner 

ampo 

François^ 
brufler 
demander 
chauvefouris 
pied 

beaucoup 

mon  pere 

une  femme 

pucelle 

jouvenceau 

amy 

porcq 

oyfeau 

feu 

beaucoup 

jumundices 

peu 

ou 

gaigner 

chaud 

malheur 

a  caufe 

fourcils 

nous 

vafe  d'eau 

où  eft  il 

eauë 

bien 

que  dis  ta 

garde  toy 

horslavoye 

Tamerinde 

Pompon  lonj 

bois  d' Aloes 

Gallegan 

Gingembre 

Laque 

Parroquet 

Perdrix 

Voarre. 


tjMthyh 
baccar 
betangî* 
lavo 
loumo 
banghz_j 
beta  babpa 
paranpoan 
naymoeda 
cemoeda 
maety  looty 
faby 
borron 
apy 

bangtj 

cheeho 

felfe.it 

dymana 

menang 

jienai 

faya 

padynl 

aliis 

dep 

landes 
tnana  aden 
eyer 
faufa 
abbacatta 
vantby 
la/an 
afa 
;ue  iacca 
garro 
lancuM 
aléa 

caiu  lace  a 
lori 

fiffo 
tooro. 


Compte  a  la  MalaytL~>. 


François. 

Vn 

Deux 

Trois 

Quatre 

Cinq 

Six 

Sept 

Huit 

Neuf 

Dix 

Onze 

Douze 


OWalayt. 

Satu 

Hua 

Tyga 

Enpat 

Lyma 

Nam 

Toufiote 

De  lapan 

Sambalan 

Sapolo 

Sabalas 

Dua  balai 


François. 
Treize 
Quatorze 
Quinze 
Seize 
Dix  fept 
Dix  huit 
Dix  neuf 
Vingt 
Vingt  &  un 
Vingt  &  deux 
Vingt  &  trois 
Vingt  &  quatre. 


(JUalayt. 
Tyga  balai 
Un  pat  balai 
Ljms  balai 
7{am  balai 
Toufiou  balai 
De  lappan  balai 
Sambalan  balai 
Dua  pola 
Dua  pola  fatti 
Dua  pola  dua 
Dua  pola  tyga 
Sua  pola  en  pat. 


François. 
Poivre 
Macis 

NoixMufcadcs 

Giroffles 

îauë 

Rive 

Argent 

Reaux 

Caflès 

Foiiïbn 


VOCABVLAIRE. 

Aucuns  Vocables  Javans. 


<JÊ-J|<tv>» 


François. 
Poignards 
Navire 
Il  y  a  trop  peu 
Vn  grand  Canon 
Harquebufe 
Pour  qui 
Pour  celui 
Beuf 

Chreftiens 
Eflranger. 


Fi»  du  Vocabulaires. 


^unifia 


Brieve déclaration  du  T{om.  20. 

A.  Icy  fuîmes  conduits  par  le  Roy  Tubain ,  nous  priant  de  vifiter  fon 

Palais  &  la  Cour. 

B.  Eftron  Palaisjoù  nous  cntrames.partans  entre  les  Eléphants 
.C^Eft  le  iïcge Royal ,  confeillam  avec  fes  Gêtils-hommes  &  Seigneurs 


de  chofes  d'importance. 

D.  Eft  la  principale  Molque  ou  Eglifc. 

E.  Eft  le  grand  Diable  d'Eléphant,  belle  fort  cruelle,  horrible  &  inha- 
maine,  de  la  longueur  de  ihônicSjadextre&aguarieenlaguerr».  -. 


Déclaration  plus  ample  du  Nom.  20. 


lOmmeemons  amenez  du  Roy  Tubai»  (qui  nous  mcfmes  conduit:)  premièrement  montoit  il  cinq  deerez 
jCn  haut,  par  une  porte  eftroitc,  toutesfois  plus  grande  qu'a  l'ordinaire,  car  les  portes  de  pardeca  (bnt  fort 
eftroites  Si  baffe.  Arrivâmes  en  fon  principal  Palais,  les  murailles  font  faites  de  briques,  &  pavées  (comme 
chez  nous)  de  milles:  Devant  qued'emrerau  Palais, veifmesleseftablesdes  Elephantsdu  Roy,  chalcunaparr  fous  un 
tombait!  fur  quatre  piliers .  Au  milieu  il  y  avoir  un  grand  pal,auquel  cft oit  le  grâd  Elepham  du  Roy  lié  du  pied  a  une 

G   4  grande 


Defcriftion  de  la  magnifxenct.) 


grande  chaîne  lepremterque  veifmesdîoitrEl^ 

a  a'flbm  mi  mainte  perfonne,grande  &  robufte  a  merveilles,de  la  longueur  de  deux  hômes.le  mufflc  eftoit  a  my  Mac, 
de  ces  Eléphants  y  eurent  1 3  en  nombre,l'un  excédant  en  beauté  l'autre,  font  penchez  &  gardez  par  certains  hommes, 
oui  les  enlèvent  chofeseftranges.  A  part  font  ils  amenez  journellement  en  une  foflé  prochaine  du  Palais  Royal, où 
ils  font lavez^les font  profterner a  terre,tourner,virer,&pluiieurs autres  ftratagemes.  B  Eftle Palais fufdrt.  C  tille 
ficee  Royal  conftruit  de  pierres.où  il  le  met  feul  en  forme  d'un  Coutturier,  &  ces  Gennls-hommes  &  Vaflaux  font  af- 
fis  autour  déluy  dont  en  veifmcs  encore  pluiieurs  autres  fiegcs  audit  Palais  &  Cour.  Cette  affemblee  fe  fait  quand  il  y 
a  de  quovtraiter^rouchant  la  Republique.  D  Eft  la  principale  mafi^m  laquelle  n'avons  pas  efte.  E  Eftlcgrâd 
Eléphant  du  Roy.lequel  fceut  fi  bien  manier  un  glaivcdu  mufle,qu'atiain  homme,  &  quand  on  le  commande  de  tuer 
aucun,ne  le  fait  il'pas  feulement,  mais  le  jette  fur  le  dos  en  la  prefence  du  Roy. 


Brieve  déclaration  dit  N°x  21. 


A.  Eitla  maifon  de  tous  les  bagages  du  Roy  Tubain,  font •gardez  Se 
erapacquetez  en  coffres,  voire qu'il  les  a  incontinent  prelts,  quand 
il  veut  f.iire  quelque  entrcprilê. 

B.  Eli  la  mailbn  des  Cocqs  conibatans,  qui  font  fermez  en  un  lieu  a- 
pan  en  grands  corbcilles,&  foigrxz  de  leurs  maiftres.  . 

C.  La  loge  cles  Parroquets  (nommez  Narras)  les  plus  beaux,  intelligi- 
bles &  plus  amiables  de  tout  l'Vnlvérs ,  certain  oyleau  fort  amia- 


ble.eltoit  nontri  cV  enfèigné  de  leurs  Maiftres, 

D.  Eft  la  loge  des  Chiens  de  toutes  fbrces.qui  font  auiîl  enfeignez  co- 
rne les  autres  de  leurs  Gardiens, 

E.  E(l  (comme  vt  ilmes  le  Roy  affis  joignant  nous)  ion  Eléphant,  ainfi 

qu'il  vient  tout  doucement  comme  un  Anneuu,(c'  prolternerage- 
noux,&  met  le  mufle  fur  une  pi<  ri  e,  le  Roy  le  donne  certain  fruit, 
&;  après  il  retourne  vers  ion  logis. 


Déclaration  plus  cuti  i  m  Nom.  21. 

"T- 1  Stans  conduits  &  arrivez  au  Palais, nousfuft  montre  ccnau.c  msifonfqiiorree  de  la  lettre  A)  où  fe  gardent  le  ba.1; 
BH  gages  du  Roy  en  certains  bahus,qui  yeftoient  en  grand  nombre entalfe  &  t<ilez,dont  toute  la  maifon  en  eftoic 
"* — 'accumulée,  tellement  que  quand  le  Roy  veut  entreprendre  quelque  choie,  a  tputes  fes  armes  preft.  B  Eft  la 
maifon  plus  pioehaine,où  eft  la  gifte  des  Cocqs,pendans  enCorbeilles,comme  chez  nous  les  Alouettes.  &  font  lefdits 
Corbeilles  faites  des  battons  efpes,arinftar  de  deux  doigrs.commc  pouvez  veoir  en  cette  figure, &  font  ga  dcz  d'aucuns 
qui  y  font  ordonnez  qui  les  pnfeent,  penchent,  &  enfeignent  a  combatre,  tellemët  que  quand  le  Roy  veu  veoir  aucun 
chef  d'oeuvre  de  ièsCocs,fcaycnc  incontinê  t  qui  en  eu  le  maiIUe,5c  font  tant  plus  cholerez,a  caufe  qu'ils  f  u  toufiour» 

fermez 


du  Roy  de  Tubàn. 

fermez  (comme  chez  nous  les  Chiens  de  kflejeftans  ces  Cocqs  mis  en  quelque  lice,  combatenr  d'une  furie  incroya- 
ble durant  ce  conflid  îlyabeaucoupdesgens  alentour,  deiiransveoir  atVcctueufemenr  qui  emportera  la  victoire, 
de  lone  que  tant  plus  ils  l'ont  nav  rez,  tant  plus  font  ils  furieux,  &.  fe  cherchent  de  venger,  s'il  leur  elt  pdffiblë;  Aux  ar- 
gots ont  ils  un  fin  rafoir  trenchant,dont  ils  fe  navrent  j  ufques  à  mourir,  voire  que  le  lieu  eft.  teint  du  pur  fang  de  leurs 
corps;  plufieurs  gagent  lequel  des  deux  emportera  le  pris,  tellement  qu'ils  meurent  bien  tousdeuxen  la  lice.  C  Eft  la 
maifon  des  Parroquets,qui  font  gardcz,nourriz,&  enfeignez  d'aucuns,côftrtuez  par  le  Roy:  mais  ne  font  point  de  tels 
femblables, comme  on  voit  chez  nous  en  abondance,voire  plus  beaux,de  moindre  ftatïuëî  On  les  vend  bien  a  Amfter- 
d*m  feulement,les  plumes,aifles  &  la  peau,  mais  pour  les  apporter  vifs,  foni  ils  trop  délicats,  &  par  la  diligence  des  no- 
ftres  en  avons  apporté  un,  comme  as  entendu  cy  devant,  &  l'ont  nommez  des  Portugais  (qui  habitent  en  lava  ou  ez 
CMolucques)  iv^j-^habitent  en  aucunes  contrées  des  Iudes,lbnt  oyfeaux  fort  beaux,tellement  qu'il  femble  que  la  natu- 
le  a  en  eux  achevé  toute  perfection,  car  fur  la  poitrine  &  fous  le  corps  font  ils  vermeils ,  &  fur  le  dos  aucunement  d'o- 
rez.Ies  ai  fies  méfiées  vendes  &  bleuz,fous  les  ailles  ont  ils  une  couleur  Cramoilie.  Ces  Parroquets  font  fi  afiéûueufe- 
ment  defirez  par  toutes  les  Indes,qu'ils  valent  bien  la  fomme  de  S  a  :o  Reaies,  en  avons  amené  un  (mais  non  des  plus 
beaux)  a  AmJterdtw>tç.omtnca.  etié  dit  cy  devant.  Selon  Iean  Hugues  ont  les  Portugais  fou  vemesfois  tenté  de  faire,ce  que 
par  les  Ho/Ia/idûis  a  poai  lors  efté  parachevé.  Lefdits  Parroquets  font  fort  amiables,  carc  fient  leurs  maiflres,  qu'ils  cog- 
xioiflentd'un  ferme  entcndement,efpluchent  fa  barbe,  le  taftent  en  la  bouche  &  ez  oreilles  fans  le  bleficr ,  mais  quand 
il  y  a  un  autre  eftran  ger,le  gratent  &  mordent  comme  un  Chien.  Leldi  tsPai  roquets  font  icy  au  Palais  Royal, ont  leur 
giftefurun  bafton,rirmea  un  cercle,dontau  bout  eft  un  auget  rempli  de  leur  mangcaille,  &  pendent  en  telle  équipage 
comme  voyez  icy  en  la  Figure  annexée.  D  Eft  la  place  des  Chiens, comme  Levners,&  plufieurs  autres  qu'il  ufe  en  la 
chafle,&  pour  paffer  le  têps:  Lefdits  Chiês  font  tous  a  part  liez,&  font  aulll  gardez  par  aucuns  tèrviteurs  du  Roy,qui  les 
enfeignët  le  norme  de  chalTer,Ie  Roy  demâda  fi  en  eufmes  des  femblables, refpondions  qu'ouy,  voire  que  nos  Chiens 
eftoient  fi  grands  que  leurs  petits  Chevaux  ,&fi  hardiz  qu'ils  s'ofent  hardiment  harper  contre  un  homme  acmé,  & 


Brieve  de faiftion  du  ?{om.  22. 
Voicy  encore  la  magnificence  du  Roy  Tubain,  laquelle  il  nous  mon-  haie  du  Soleil  ont  un  toifh 


ftroit  perlbnellement. 
A.  Eft  le  lieu  de  (ës  oyfeaux  aquatiques,  refemblans  à  nos  canard*,  mais 
plus  grands,les  œufs  excédent  en  grandeur  ks  noltres ,  &  pour  la 


raie  au  juit-iioiH  un  iuit.i, 

B.  Eft  le  logis  des  4  femmes  du  Roy,  lefquelles  il  nous  monftra,donr 

en  leôrprçfericeil  euft plufieurs  dilcouis  aveenous. 

C.  D.  E.  Sondes  lieux  des  Concubine»  du  Roy  bien  300  en  nombre» 


Description  àe  U  màgnificeneLJ 

fefforccnt;  demandent  la  grandeur  de  nos  Chevàux,difiotis,comme  vos  petits  Elephartts,dont  en  avions  veuz  aucuns 
petits  ;  le  Roy  s'en  tit,  &  cuidoit  que  ce  fut  mocquerie,  mais  voyant  que  le  difions  a  bon  efcienr,  pria  que  le  vouliQus 
amener  un  tel  Cheval  &  Chien  :  mais  refpondions  qu'il  n'eftoit  poflîble  de  faire.  £  Montre  l'Éléphant  du  Roy,  3c 
quand  le  Roy  eft  quelque  part  en  fa  Cour,luy  commande  fon  Mai  ttre,&  dit  va  ten,le  Roy  eft  lâ,fai£tez  le  révérence,  Se 
alors  s'en  va  il  fans  qu'Aucun  le  conduife,&  fe  met  a  genoux  devant  le  Roy.qui  le  prefente  certaine  mangeaille,&  après 
s'en  va  il  vers  fon  Maiftre. 


Defcription  fins  claire  du 

DV  Palais  Royal  arrivamel  au  lieu  des  cànards.mais  devant  que  d'y  a'rtiver,nous  fallut  il  palier  un  pont  de  pierre,&  fifmes  la  pourmrn*- 
de.joignant  laloge  des  canards,de  la  façon  des  nofttes.mais  plus  gtandes.ordinairement  blanc  hes.veifmes  une  grande  quant:téayant  en 
haut  (lettre  Alun  ioit£t,fèrvaut  de  Diamètre  du  SoIeil,les  Piliers  du  toicl  lont  baltizen  l'eau ,  dont  les  œufs  excédent  en  grandeur  celles 
de  nos  Poules  bien  la  moitié.  Sorrans  de  ce  jardin  panâmes  derechef  par  une  porte,&  le  Roy  nous  codait  en  cette  mailbn  B.en  la  prdènee  de 
4  de  (es  femmes  e(poufees,les  i  plus  aagees  le  vmdrent  recevoir  joignant  l'huis  De  ces  4  femmes  avoir  il  6  Fils  &  1  Filles.  Et eftans  ainiien 
laprcfence  de  ces  femmcs.degaignoir  il  l'Efpee  de  lean  Schuermans ,  ayant  une  manche  d'oree ,  fort  clairement  luilànre  &  les  monftroit  Ja 
blanche  fueille.le  fit  aufli  defubler  le  chapeau.afin  qu'ils  pou  voient  mirer  la  blanche  &  polit  corne.  Entrâmes  en  la  maifon,  vciimes  i  de  ce* 
plus  jtunesfemmes.guigner  derrière  une  natte,&  tous  ces  fémes  eftoient  fervies  de  certaines  vieilles  efclaves.  Au  dehors  cette  maifon .eftoiét 
alfis  certaines  Concubines.comme  voyez  en  [a  lettre  C,veltuz  d'une  fine  toile  de  Cotton.  U.  Eft  une  place  (êparee  d'une  muraille,e(tion$ 
conduits  pat  une  fort  etttoite  portelette,encelieu  fc  prefenretent  certain  nombre  des  Concubines  du  Roy, toutes  affilés  en  rang,  &  veftuz  à 
l'otdinaire.ayans  leurs  logis  tout  alentour  delà  muraille.où  les  moindres  habitent  pour  lèrvir  aux  graudes,  ainfi  que  l'une  eft  en  plus  grande 
réputation  qiie  Pautre,&  comme  palTames  par  une  portelette  marquée  de  la  lettre  E.veifmes  en  un  meline  ordre  un  grand  nombte  des  Con» 
cubines  veftucs  comme  les  auttes,&  eftoient  toutes  cefdites  Concubines  (félon  la  conjecture)  bien  en  nombre  de  trois  cent. 


Brieve  déclaration  dit  Itym.  S$, 


AfTez  ne  nous  pouvions  elmerveiller  de  la  familiarité  du  Roy  Tubain, 
comme  il  nous  fit  entrer  en  fa  chambre  de  nuit,  retirer  les  ftens,  & 
nous  fit  vilùre  du  tout. 

A.  Eft  comme  il  le  coucha  au  lit ,  eftant  le  chalit  une  table  de  pierres, 
taillée  tout  alentour  desfueillages.le  lit  &  oreillers  eftoient  de  foye. 

B.  Eft  la  Fille  du  Roy  .jouant  avec  fon  Pete  devant  la  couche.otnee  aux 
bras  des  riches  anneaux, 


C.  Eftions  nous  trois  affis  fur  une  natte ,  ayans  plufieurs  dilcours  avec 
luy,  oyoit  volontiers  parlet  de  noftre  manière  de  guerroyer,  ce  qoe 
le  racontions  par  le  menu. 

D.  Eftoient  des  Tourterelles,  qui  pendaient  autour  de  fon  chalit,  par 
paires  en  corbeilles,  dont  les  elchellom  eftoient  emrelaflcz  de» 
beaux  Cotais  de  diyerlès  couleurs ,  chofe  rscreative  &  plaifiatea 
veoir. 


ï)i[cours  plia  ample  du  Nom»2fr 


JLej*cctcux  ii! 


du  Roy  de  Tuhan. 

E  Lcdeur  fcau  ra  qu'avons  %  fois  veu  la  magnificence  Royale  du  Roy  Tubaïa,  mais  non  point  tous  a  une  fois,  a 
cauft  q"ft.onS  la  dernière  fois  trop  des  gens,  &  pourtant  fut  la  refte  des  noftrcs  conduite  par  une  portelctteau 
I  'îCUTc  À ,Ials'cxcePten0l's  trois.^'i  ^meurerent  chez  le  Royjqui  nous  conduit  en  la  chambre  des  Tour.u- 
Rs.heu  de  fon  dormitoir,ie  coucha  au  lit  (quotté  de  la  lettte  A)  le  chalit  eftoit  a  l'inftar  d'un  autel,de  la  grldeur  ordi- 
a,rc  baft,  entièrement  des  pierres  griSl&  taillée  tout  alentour  des  fueillages.  Sur  la  gifte  du  lit  eftoient  les  piètres  plus 
,rges,a  caule  delà  frefcheur.le  lu  eftoit  de  foye,templi  fcômc  les  oreillers;  des  plottons  de  foye.  Pour  l'amour  de  nous 
nlpctsccunenattc,pournousafleoir,lelon  leur maniere,côme on  apporrechez  nous !cschai,cs,lur  laquelle  eflions 
liscome  les  Coutuners.cobien  que  ne  1  eftions  pas  accouftumé.  Nous  imerrogcoit  allez  bône  elpace  l'eflat  de  noftre 
'rince.lequel  le  racompt.ons  par  le  menu.pat  un  Ttucheman.  De  la  difcîpline  militaire  oyoit  il  volontiers  parler  s'e- 
j^veil lant  qu  avions  li  long  temps  mené  guerre  li  cruelle  contre  le  Roy  d'Efpagnc  ,  &  que  L'avions  vuidé  de  tant  des 
jrtes  villes  &  places,tant  b»en  mumes,tant  par  terre  que  par  mer.avec  certains  milliers  des  hommes,dcmâdoit  auffi  la 
luahte  de  nos  armes,  relpondimes  des  Harquebufes.Mufquets,  Picqucs,&  pluiieurs  hommesarmez,comme  auffi  les 
ïteyaux.garantiz  des  coups  des  Harquebufes,  voire  des  Cuiraffiers,fai(ans  un  grand  tintamat  re  des  Tâbours  &  Trom- 
.ettes.doat  par  la  diverfite  des  tons,chacun  peut  aifemêt  entendre  l'opinion.lefquels  dilcours  l'eftoient  fort  agréables, 
iftant  ce  dilcoutsfini.vint  une  efclave  (chargée  avec  une  des  fillesdu  Roy)  devât  fon  lit,laqucllc  eftoit  otnee  des  riches 
.raflelettes.&fetenoit  en  telle  gtavité  devant  le  Roy  fon  Perejoiioit  avec  luy,  comme  pouvez  vcoircn  la  lettre  B. 
:  Eftions  nous  (affis  fur  une  natte)  3  feulets,aflTez  bonne  efpace  en  fachâbre,avec  le  Roy,&  fa  ri!le,car  les  fiens  eftoient 
n  quelque  autre  rettait,ledit  Roy  nous  monftratoute  fa  magnificence.  Ledormitoireftoitauffiouvert.commetoiis 
es  mations  lavanes,  pour  la  frefeheur,  mais  font  ridezdes  Courtines.  D  Sont  les  Toururelles  en  grandes  corbeilles 
iairees,dont  les  efchellons font  lafehees de  Coral de diverfes  fortes,chofe  plaifante  &  fachetieufe. 


Cette  Figure  du  N<5. 14.  devoit  eftre  2.  (,  mais  acaufe  que  le  veifmcs 
ernieremenc  l'avons  mis  pour  la  fin,  &fert  pour  monftrerla  curiofire 
luRoyTubain.  En  cette  ville  il  y  a  mainte  maifon  des  riches  bour- 
;eois,qui  n'elt  pas  fi  belle  que  les  eftables  de  fes  Chc-vaux.qui  eftoient 
ren  nôbre,ccinrs  decoftedesefchallons.eftans  bartiz  delà  terre, a  fin 
lue  les  fiens  pouvoienc  tôber  en  terre.  En  chaque  eftable  il  n'y  a  qu'un 
4ie?al  lie  a  facteiche,les  chevaux  font  de  petite  itamre,mais  fort  beaux, 


Brime  defeription  du  24. 


les  jambes  tênves,tegers  à  la  courfe,font  entreux  bien  eftimez,  afin  qu'il 
n'y  en  a  pas  beaucoup.les  liaidcz  font  a  leur  mode  bienexctllcns,tellemét 
qu'il  fe toit  bien  tftimé  chez  nous , &  on  l'eftimeroit  eltre  une  choie  lin- 
guliere.  l'av  mis  cecy  pour  en  fervnle  curieux  Le&eur,  a  fin  qu'il  pour- 
roitveoir  qu'en  ces  contrées  les  gens  ne  font  point  fauvages ,  mais  (ont 
grands  amateurs  de  toutes  chofes  ,  &foitcuneux  de  leurs  aft'aiics.  Sont 
gens  fort  experts  en  la  gueue. 


Fin  de  ce  Livre» 


